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AVERTISSEMENT 



Le Wadi Brissa est situé sur le versant oriental du Liban, 
à peu de distance du village métuali d'IIermel et des bords 
de rOronte, à deux jours de marche environ de Tripoli de 
Syrie. 

Je n'ai pas l'intention d'ennuyer le lecteur du récit de mes 
pérégrinations; je ne lui apprendrai pas, comme le font trop 
souvent les Toyag^urs, quels ont été les kkans où j'ai couché 
et je ne lui ferai point connaître tes menus de mes repas. Il est 
si facile layourd'hui de voyager dans le Liban et l'ancienne 
Gélé-Syrie, les régions qu'on traverse sont si belles et si inté- 
ressantes au point de vue archéologique, enfin la sécurité est 
partout si grande, que ceux qui font de pareils voyages n'ont 
vraiment pas le droit de s'attribuer le moindre mérite et de se 
glorifier des fatigues très supportables du reste qu'ils ont dû 
endurer. 

Je me contenterai donc de dire que j'ai visité le Wadi Brissa, 
pour la première fois, le 16 octobre 1883. J'étais parti le 
matin même d'Hermel avec un habitant de ce village que 
j'avais pris comme guide et qui m'avait promis de me mon- 
trer des inscriptions antiques. Après avoir suivi pendant un 
certain temps les bords de l'Oronte à la recherche d'une ins- 
cription qui n'existait pas, je traversai le fleuve à gué et 
j'arrivai à un endroit appelé Haïra, situé sur la rive gauche, 
où, d'après mon guide, on voyait les ruines d'une ancienne 
ville. Ces ruines étaient celles d'un village probablement très 
moderne. J'hésitai pendant quelque temps sur la route à suivre 
et j'avais grande envie de me rendre à Rableh et sur les 
bords du lac de Homs; néanmoins, mon guide m'ayant assuré 
qu'il avait vu des inscriptions dans le Wadi Brissa qui s'ouvre 
dans la plaine juste en face de Haïra, je me décidai à l'y 
suivre et je n'eus pas lieu de m'en repentir, car il me montra 
dans celte vallée où, paraît-il, aucun Européen n'avait jamais 
passé, deux inscriptions de Nabuchodonosor H (Nabuchodo- 
nosor fils de Nabou-pal-oussour). 
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Malgré leur antiquité, ces textes étaient encore presque 
intacts il y a quelques années, c'est du moins ce que m'ont 
assuré les habitants de la vallée; malheureusement, un Mau- 
ghrébin qui voyageait dans le pays les aperçut et, s'imaginant 
que le rocher contenait un trésor, il creusa la pierre au moyen 
d'un instrument de métal, l'entama à certains endroits jusqu'à 
ime profondeur de plusieurs centimètres, détruisit presque 
complètement les bas-reliefs et rendit la plus grande partie 
des inscriptions complètement illisible. Un fragment de 
pierre détaché des bas-reliefs que je trouvai devant une des 
inscriptions me prouva que les habitants de la vallée ne me 
trompaient pas et que la mutilation devait être toute récente. 

La croyance que les textes antiques contiennent des trésors 
ou indiquent l'endroit où ils sont enfouis est générale dans le 
Liban et a causé la perte de bien des monuments. J'eus beau- 
coup de peine à persuader aux Métualis que je n'étais pas un 
chercheur de trésors. Je doute même que je sois parvenu à les 
convaincre tous, mais je dois ajouter que les Métualis du 
Wadi Brissa sont aussi inoffensifs qu'ignorants ; bien que je 
n'eusse avec moi qu'un domestique la première fois que je 
visitai leur vallée et que, lorsque j'y retournai dans la suite, 
je ne fusse accompagné que d'un domestique et d'un muletier, 
je n'ai jamais eu à me plaindre d'eux en aucune manière. 

Les inscriptions du Wadi Brissa seraient certainement les 
plus intéressants des textes de Nabuchodonosor, si elles 
étaient encore intactes. Malheureusement elles sont en partie 
illisibles, ce qui en reste est entrecoupé par de fréquentes 
lacunes et je suis le premier à reconnaître que, dans leur 
état actuel, elles ne nous apprennent presque rien. J'ai cru 
néanmoins devoir les publier. Bien que le nombre des textes 
assyriens imprimés jusqu'à ce jour soit assez considérable, il 
est pourtant absoliunent insuffisant et aucun de ceux qui s'oc- 
cupent de langues sémitiques ne me reprochera, je crois, 
d'avoir tenu à publier, malgré leur peu d'intérêt, des inscrip- 
tions qui ont été gravées, il y a plus de deux mille ans, par 
Tordre du vainqueur des Juifs, du plus illustre des rois de 
Babylone et qui, dans quelques années, n'existeront peut-être 
plus. 
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LE WADI BRISSA 



Lorsque, partant du village d'Hermel*, on se dirige vers le 
nord en suivant le pied des montagnes, on arrive facilement 
en deux heures de marche à l'entrée du Wadi Brissa, La 
vallée, partout très étroite, s'ouvre à l'est sur la plaine de 
rOronte et s'enfonce dans le Liban en décrivant de nom- 
breuses sinuosités; elle aboutit à une sorte de cirque très 
élevé, entouré de tous les côtés par des montagnes et arrosé 
par de nombreuses sources; de cet endroit, que les gens du 
pays appellent Mardj Haïn (^^^ T^J^)* ^° P®^' facilement, 
en traversant le Djourd, c'est-à-dire la partie centrale du 
Liban, se rendre en deux jours à Tripoli de Syrie. Très boisé 
et presque complètement privé d'eau (on n'y trouve qu'une 
seule source), le Wadi Brissa est inculte et à peu près désert. 
Il n'est habité que par un petit nombre de Métualis nomades, 
d'aspect miséral)le, qui font paître de nombreux troupeaux de 
chèvres, se transportent sans cesse d'un point à un autre et 
vivent sous la tente ; on y voit pourtant quelques cabanes 
isolées, principalement dans le bas de la vallée. 

Le voyageur qui pénètre dans le Wadi du côté de la plaine 
et qui le remonte dans la direction de Mardj Haïn, rencontre, 
au bout d'ime heure et demie de marche environ, des ruines 
qui occupent le fond de la vallée. Le sol est couvert de blocs 
de pierre de dimension moyenne taillés pour la plupart avec 
beaucoup de soin et l'on aperçoit ça et là des soubassements de 
murs. Les Métualis que j'ai interrogés n'ont rien pu me dire au 
sujet de ces ruines auxquelles ils ne donnent même pas de 

1. Le village d'Hermel est habité par des Métualis. Il est situé à la 
limite du montessarifliq du Liban et à peu de distance des bords de 
rOronte, à remplacement d'une ville romaine que je ne saurais détermi- 
ner. On 7 trouve en effet des fragments de sculptures, des chapiteaux, 
des colonnes et des débris de tout genre provenant dMdifices antiques. 
Près d*Hermcl, sur la rive droite de rOronte,on voit, au sommet d'une 
colline, le curieux édifice connu sous le nom de monument d'Hermel. 



nom et, malgré tout le soin avec lequel je les ai explorées, 
je n'ai pu découvrir ni inscription, ni fragment de sculptures 
ou de colonnes ; j'ai seulement remarqué un bloc de pierre sur 
lequel on aperçoit trois croix ainsi figurées : 

V 




Je doute que ces ruines soient fort anciennes et je serais 
porté à croire que ce sont celles d'un couvent chrétien du 
moyen âge. A quelle époque a-t-il été détruit? Je Tignore ; 
peut-être par les Métualis lorsqu'ils se sont établis dans le 
pa}S. Malheureusement, ainsi que je l'ai dit, les habitants 
de la vallée n'ont aucune tradition à ce sujet. Près de ces an- 
ciennes constructions, sur le flanc de la montagne, coule la 
seule source que l'on rencontre dans le Wadi Brissa. 

Après avoir dépassé les ruines, on arrive en une demi-heure 
de marche environ à l'endroit où se trouvent les deux ins- 
criptions de Nabuchodonosor *. Elles sont gravées sur le rocher 
presque en face l'une de l'autre, à droite et à gauche du che- 
min qui occupe le fond de la vallée ; celle de droite est écrite 
en caractères archaïques, celle de gauche en caractères cur- 
sifs. Chacune d'elles est accompagnée d'un bas-relief. 

J'ai exploré avec le plus grand soin le haut du Wadi Brissa, 
mais je n'y ai trouvé que deux inscriptions latines d'Adrien, 
dans le genre de celles que l'on rencontre à chaque instant 
dans le Liban. On sait que le sens de ces inscriptions, dont 
tous les mots sont écrits en abrégé, est loin d'être certain et 
M. Renan suppose avec raison, je crois, qu'elles étaient des- 
tinées à rappeler que les arbres de certaines essences appar- 
tenaient à l'État et qu'il était interdit aux particuliers de les 
couper*. 

Un certain nombre d'inscriptions d'Adrien se trouvent, 
paraît-il, dans les environs du Wadi Brissa, mais je n'ai pas 
eu le temps de m'en assurer. J'en ai vu quelques-unes au 
delà de Mardj Haïndans le Djourd. 

1. M. Renan a soupçonné Tcxistence des inscriptions du Wadi Brissa. 
On lit dans la Mhaîon de Phénicie, page 117, note 3: « Un tailleur de 
pierres me dit, à Maehnuka, avoir vu à Bérisa, au-dessus de Hurmul, 
degrandes inscriptions et de grandes sculptures représentant des hommes 
et des femmes. Qu'est-ce que ce Bérisa? » 

2. Voyez Renan : Mission de Phénicie, pages 258, 259 et suivantes. 
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DES INSCRIPTIONS DU WADI BRISSA 



Inscription en caractères archaïques. — 

L'inscription que Ton aperçoit à droite du chemin, en remon- 
tant la vallée, est écrite en caractères archaïques (voyez la 
planche I). Le sculpteur a d'abord entamé la surface de la 
pierre, de manière à creuser une sorte de niche carrée dont 
la paroi primitive du rocher forme le rebord. Ce rebord, très 
saillant au-dessus de la niche, Test beaucoup moins à gauche ; à 
droite, on ne voit pas de rebord et il semble que de ce côté la 
surface du rocher n'a pas été creusée, mais simplement aplanie. 
La niche a 5 m. 50 environ de longueur et son rebord supé- 
rieur est à peu près à 3 mètres au-dessus du sol. Quant au 
rebord inférieur, s'il a jamais existé, il n'en reste plus trace ; 
la pierre a été creusée jusqu'à une grande profondeur par les 
chercheurs de trésors elle bas de l'inscription n'existe plus. 

Au fond de la niche, du côté gauche, avait été sculpté un 
bas-relief aujourd'hui détruit; la pierre a été brisée et les 
parties saillantes ont été presque partout enlevées. On peut 
néanmoins en distinguer les contours. En effet, le fond de la 
niche ayant été soigneusement aplani, la surface du rocher 
est inégale et a des aspérités assez apparentes dans les endroits 
où le bas-relief faisait saillie, tandis qu'elle est presque polie 
partout ailleurs. Le bas-relief représentait un homme debout, 
saisissant de son bras étendu un animal, probablement un 
lion, qui se dressait sur ses pattes de derrière et levait en l'air 
une de ses pattes de devant pour frapper son adversaire (voir 
la planche II). 

Entre le corps de l'homme et le rebord de gauche se trouve 
un espace vide au-dessous duquel on avait gravé, à peu près 
à la hauteur des pieds du personnage, une invocation ou une 
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prière à une déesse. Elle a presque complètement disparu et 
Ton ne peut en lire que quelques mots. 

L'inscription avait neuf colonnes. La première est gravée à 
droite du personnage; les dix premières lignes se trouvent 
au-dessus du bras qui saisit lanimal, les lignes suivantes 
au-dessous de ce bras. La seconde colonne est placée au- 
dessus de la tête du lion. Les troisième, quatrième, cin- 
quième, sixième, septième, huitième et neuvième colonnes se 
succèdent sans interruption à droite du bas-relief et rem- 
plissent le milieu et la partie droite de la niche. J ai reproduit 
aux planches V, VI, VII et VIII les sept premières colonnes; 
les deux dernières sont en si mauvais état que Ton ne peut 
y lire que quelques mots et quelques caractères épars et 
j'ai dû renoncer à les publier. Ainsi que je l'ai déjà dit, le bas 
de l'inscription a complètement disparu et il n'est pas pos- 
sible de savoir à quelle hauteur au-dessus du sol se trou- 
vaient les dernières lignes. 

Inscription en caractères cursifs. — L'ins- 
cription que l'on aperçoit à gauche du chemin, en remontant 
la vallée, est écrite en caractères cursifs et a dix colonnes 
(voir la planche III). Le sculpteur a creusé dans le rocher 
une niche carrée entourée de tous les côtés par un rebord très 
saillant. Cette niche a environ 3 m. 50 de longueur et 2 m. 80 
de hauteur, du rebord supérieur au rebord inférieur; ce 
dernier est à 50 centimètres à peu près au-dessus du sol. La 
première colonne est gravée dans le fond de la niche, immé- 
diatement après le rebord de gauche; elle est suivie des 
deuxième, troisième, quatrième et cinquième colonnes sans 
interruption. Entre la cinquième et la sixième colonne se 
trouve un espace vide où a été sculptée une partie du bas- 
relief. Malgré ses vastes dimensions, la niche ne s'est pas 
trouvée assez grande pour contenir le texte complet de l'ins- 
cription : la sixième colonne, qui est placée à droite du bas- 
relief, a été tracée en partie dans le fond de la niche, en partie 
sur le rebord de droite, et les colonnes suivantes ont toutes 
été gravées à droite de la niche sur la surface du rocher préa- 
lablement aplanie. 

Le bas-relief représente, ou plutôt représentait, un homme 
tourné à gauche, debout devant un arbre dépourvu de feuilles ; 
l'image du personnage a été sculptée dans Tespace vide qui 
se trouve entre la cinquième et la sixième colonne, l'arbre est 



I. 



— 5 — 

placé au milieu de la cinquième colomie. Bien que moins 
mutilé que celui de l'inscription en caractères archaïques, le 
bas-relief de l'inscription en caractères cursifs est en fort 
mauvais état : les seules parties qui soient bien conservées 
sont le sommet de l'arbre et la tiare dont est coiffé le person- 
nage* (voir la planche IV). J'ajouterai, pour terminer, qu'avant 
de graver l'inscription on avait appliqué sur la surface de la 
niche, à certains endroits, une couche d'une sorte de mastic 
ou de ciment blanc presque aussi dur que la pierre; il en 
résulte que certaines parties de l'inscription sont entièrement 
blanches, tandis que d'autres ont la couleur foncée du rocher. 

L'inscription en caractères cursifs a un certain intérêt au 
point de vue paléographique, car elle nous fait connaître bien 
mieux que les textes sur brique la forme exacte des carac- 
tères babyloniens à l'époque de Nabuchodonosor. Elle a été 
beaucoup plus épargnée par le temps que l'inscription en 
caractères archaïques ; malheureusement le Maughrébin dont 
j'ai raconté les exploits l'a en grande partie détruite. Le milieu 
du bas-relief et des colonnes qui occupent le fond de la niche, 
c'est-à-dire des six premières colonnes, a complètement dis- 
paru et la pierre a été creusée jusqu'à une profondeur de plu- 
sieurs centimètres. Par suite, il est impossible de compter le 
nombre total des lignes et j'ai dû numéroter séparément les 
lignes du haut et celles du bas des troisième, quatrième et 
sixième colonnes. Le bas des deux premières colonnes est com- 
plètement fruste ; celui de la cinquième colonne a été tellement 
endommagé qu'on ne peut y lire que quelques mots et quel- 
ques caractères épars. La septième colonne, gravée en 
dehors de la niche, a été également entamée et plusieurs 
lignes sont en fort mauvais état. Quant aux huitième, neu- 
vième et dixième colonnes, elles ont été épargnées par le 
Maughrébin, mais, beaucoup plus exposées à la pluie que les 
six premières, elles sont devenues en partie frustes ; la dixième 
colonne est même presque complètement illisible. Les seules 
parties de Tinscription en caractères cursifs qu'il m'a été pos- 
sible de publier sont donc : 

Le haut de la première colonne ; 

Le haut de la deuxième colonne ; 

1. Cette tiare d'une forme très singulière diffère complètement de la 
tiare assyrienne. Elle est pointue, pourvue d'une sorte de couvre-nuque 
qui retombe sur le cou du personnage et ressemble énormément à la 
mitre fermée par le haut que portent aujourd'hui les évoques. 
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ILe haut de la troisième colonne ; 
Le bas de la troisième colonne ; 
Le haut de la quatrième colonne ; 
Le bas de la quatrième colonne ; 
Le haut de la cinquième colonne ; 
Le haut de la sixième colonne ; 
Le bas de la sixième colonne ; 
La septième colonne ; 
La huitième colonne ; 
La neuvième colonne ; 

Quelques lignes de la dixième colonne (voyez les planches IX, 
X,XI, XII, XIII et XIV). 
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INSCRIPTIONS DU WADI BRISSA 



INSCRIPTION EN CARACTÈRES ARCHAÏQUES 



INVOCATION GRAVÉE A GAUCHE DU BAS-RELIEF 

TRADUCTION : A la déesse qui 

agrandit qui habite le temple 

ssT t^^ '"H*» 1® ^^^piG 



1. ^-^ >"^Y est ridéogramme de ^-^ j^JJ ^YTY- grand 

(R., V. II, p. 13, 1. 22) et J^p^Y 'jV-^ >-^Y se lisait probablement 

bitoii goulatou. Ce temple était situé à Borsippa et consacré à la déesse 

>^>{- tV^ ^eT' ^A^uc^^^onosor le construisit, ainsi que deux 

autres temples de Borsippa dédiés à la même divinité (R., v. I, p. 65, 
col. IV, 1. 52, 53, 54, 55, 56). 

Les noms propres de temples sont ordinairement écrits idéographique- 
mcnt et leur lecture étant presque toujours très douteuse, j*ai préféré 
ne pus les transcrire. On admet généralement que ces noms propres sont 
des noms accadiens. J'avoue franchement, au risque d'être conspué par 
tous les assyriologues, que je ne crois plus a Texisteuce de Vaccadien, 
It serait trop long d'indiquer les raisons pour lesquelles j'ai fini par 
adopter la plupart des opinions do M. Halévy ; je mécontenterai dédire 
que le nombre des mots assyriens intentionnellement défigurés que l'on 
rencontre dans les textes réputés accadiens est tellement considérable 
et les formes grammaticales que l'on a cru y découvrir sont si singu- 
lières, que je ne peux pas admettre qu'une pareille langue ait jamais été 
parlée. 
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PREMIÈRE COLONNE 

TRADUCTION : Nabuchodonosor, roi de Babylone, le 
pasteur fidèle qui obéit au dieu Mardouk, Vichakkou suprême 
aimé du dieu Nabou, le prince illustre qui se préoccupe sans 
cesse des volontés de Mardouk, le dieu grand qui Ta créé, et 
de celles de Nabou, son fils fidèle qu'aime sa royale personne, 
celui qui connaît les sciences, qui se complaît dans Tadoration 
de leur divinité, celui dont les oreilles sont attentives à l'ordre 
de leur divinité, le savant, Térudit (?) qui adore le dieu et la 
déesse sous leur vocable illustre, le docteur pieux, le restau- 
rateur du temple Ghakkil et du temple Zida (?), le fils illustre 
de Nabou-pal-oussour, roi de Babylone ; moi ! 



DEUXIÈME COLONNE 

TRADUCTION : Il a confié à ma main une massue (?) qui 
pacifie les hommes, il m'a ordonné de faire ses restaurations 
et moi je m'occupe sans repos ni trêve de Mardouk mon 
seigneur; je m'inquiète sans cesse des temples de Nabou le 
fils fidèle aimé de ma royauté ; je pense en moi-même à ce 
qui leur est agréable. Pour l'adoration de leur divinité. . . . 



TROISIÈME COLONNE 

Le texte de la troisième colonne est tellement mutilé qu'il est 
impossible d'en donner une traduction complète. Il semble que le roi y 
parlait de sa piété envers les dieux, se vantait d'avoir parcouru des 
chemins difficiles, d'avoir traversé des déserts (lignes 13, 14, 15) et se 
glorifiait de sa grandeur et do sa puissance. A la ligne 24 commence un 
passage qui peut facilement être restitué et dont voici la traduction : 

J'ai fait sortir chaque année et amoncelé le tribut des 
montagnes, les productions des mers, les produits des 

plaines, l'or, l'argent, les précieux, 

des pins énormes, des tributs considérables, des contributions 
nombreuses. 

A partir de la ligne 34, le roi énumérait les travaux de restauration 
ou d'embellissement qui avaient été exécutés par son ordre dans le 
temple Chakkil. 



— 9 — 

QUATRIÈME COLONNE 

Bien que la fin des huit premières lignes manque, leur sens n'est 
pourtant pas douteux; le roi parle d'un temple qu'il a agrandi et 
s'exprime en ces termes : 

Il lui avait donné une hauteur de trente coudées et n'avait 
point élevé son sommet. Moi, pour le construire, je levai les 
mains ^ et de mes mains pures je coupai un pin de grande 
taille qui avait poussé dans le Liban, forêt 

Aux lignes 9, 10, 11, 12, 13, 14, 15, il était question des portes 
d'un temple que le roi avait probablement restaurées ou recons- 
truites; la seule de ces portes dont le nom soit lisible s'appelait 

De la ligne 16 à la ligne 27, le texte est en si mauvais état que je ne 
saurais en indiquer le sens général. 

A la ligne 28 commence l'énumération des mets de toute nature que 
le roi faisait servir, à une certaine fête, sur la table du dieu Mardouk 
et de la déesse Zarpanit; le texte est très mutilé et, comme des énumé- 
rations presque semblables se trouvent dans d'autres passages des 
inscriptions du Wadi Brissa, je ne crois pas nécessaire d'en donner ici 
la traduction. Nous remarquons, parmi les boissons offertes aux dieux, 
les vins de neuf pays différents ; ces pays sont, à l'exception d'un seul, 
mentionnés dans un passage d'un cylindre de Nabuchodonosor où il 
est également question des vins qui étaient servis sur la table de 
Mardouk et de Zarpanit (R., v. I, p. 65, col. 1, 1. 22, 23, 24, 25); voici 

leurs noms: Le pays d'IzaP(^< ^^ I! t:!)^T ]^),lepay8deTouim' 

1. Je suppose que le commencement de la ligne 4 doit être restitué 

ainsi: ^Ywy ^^ ^^^ ^^^ ^'i^ ' 

2. Le pays d'Izal était situé en Arménie, probablement à peu de 
distance des sources du Tigre. Acbour-nassir-abal nous apprend qu'à la 
nouvelle d'une révolte, il réunit ses armées et se rendit à la source du 
fleuve Soubnat ; il ajoute qu'en ces jours il reçut le tribut du pays 

consistait en bœufs, en moutons et en vins(R.,v. I, p. 19, 1. 105,106). 
On sait que le fleuve Soubnat, qui se nomme aujourd'hui Sebbeneh-sou, 
est le premier affluent du Tigre, sur la rive gauche. 

3. J'ignore où était situé le pays de Touim.Téglathphalasar II men- 
tionne, sans indiquer sa position géographique, une ville de Touim 

(*-Cyy ii^] ■«^'-Hf- A»ff y»—) danelaquellc.il étàfeîîr- 
dea captifs (R., v. III, p. 9, n» 3, 1. 48). 
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Simmin ' ( ^< ^^YY -A JPf- ^ ^^ J^ ) i le pays de Hilboun ^ 
( ^< -^ C^^y ii^ '^). le pays d^Arnaban 

( >< \Y-JPf — i *" Y ^^ y ^^ ) ou, comme il est appelé dans le cylindre, 

le pays d'Aranabân ' ( ^< yï ^Siy *^^y ^E^ 0^^' ^® P*^* 
de Soukh * ( ^< lyy ^y»]^ J^l ), le pays de Bit-Koubati * 

( ^< ^] ^ ^] ^<K)^ ^^ ville de 4^y ^y<y ^y^y-, et 

enfin le pays de Bitati ' (^< ^ '<^yyy y? ^^^YO' 

1. J'ignore où était situé le pays de Simmin. 

2. Ezéchiel mentionne le vin de ce pays qu'il appelle pS^H e* 
Strabon (livre XV) nous apprend qu'il était situé en Syrie. 

3. La position géographique du pays d'Arnabân est inconnue. 

4. Le pays de Soukh se trouvait dans la vallée de TEuphrate, près 
de Rakkah etd'Anah, voyez : H. Pognon, V Inscription de Mérou-nérar /««', 
Tid d^Assyrit^ pages 74 et %. 

5. Dans sa seconde campagne, Senuachérib envahit le pays des Ra- 
dié et des Yassoubikallaï, traversa des montagnes, prit les villes de 

Bit-Kilamzakh, de Khardichpi ( >~iyy -^^^ \ i^y>— ), de 

Bit-Koubati ( >^ yy ^yyyy y I^ »^ *^^y^ )» ^* s'empara 

d'un butin considérable ; il fit descendre des montagnes les Kaché et 
les Yassoubikallaï qui s'étaient enfuis devant lui, les établit à Kar- 
dichpi et à Bit-Koubati et confia le gouvernement de ces deux villes 
au préfet d'Arrabkha (R., v. I, p. 37, 1. 63 et suiv..) 

Ainsi que je l'ai dit dans mon travail sur V Inscription de Mérou-nérarl^ 
(page 73), la ville d'Arrabkha avait donné son nom à l'Arrapachitîs. Il 
est donc probable que la ville et le pays de Bit-Koubati étaient situés 
à peu de distance à l'est de cette province, c'est-k-dirc a l'ouest ou au 
sud du lac d'Ourmi. Le nom propre Bit-Koubati signifie « la maison d'un 
personnage appelé Koubat » ; c'est du moins ce qu'a cru Sennachérib, 

puisqu'il a orthographié ce nom >-~^yy ^yyyy y T^T >^ ^^^^' 

Il est possible que le pays de Bit-Koubati ait été habité par des popu- 
lations de race sémitique. 

6. Je ne sais où était située la ville dont le nom s'écrivait idéogra- 

phiquement -^yt^M y^y*^^ J® "® connais même pas la lecture 

de ce groupe. Cyrus remporta dans cette ville une victoire sur les 
armées de Nabou-uaïd. {Transactions ofthe Society of Oiblical arc?tœoh(/i/y 
vol. VII, part. I, 1880, p. 164, ligne 12.) 

Le vin de -^y'jV^y y^y n'est pas cité dans le cylindre de 

ti n'est mentionné, à ma connaissance, dans aucun 




— II — 

CINQUIÈME COLONNE 
Les onze premières lignes sont illisibles. Il est question, aux 
lignes 12, 13, 14, 15, 16, 17 et 18, des cérémonies (^f-^ ^ ^T ) 

du dieu Mardouk; malheureusement le texte est en si mauvais état 
qu'il est impossible de le traduire. 

A la ligne 19 commence un long passage qui se retrouve mot pour 
mot au haut de la troisième colonne de Tinscription en caractères 
cursifs; il est donc inutile d*en donner ici la traduction. 

SIXIÈME COLONNE 

La sixième colonne commence par l'énumération des titres du roi : 
Nabuchodonoaor, roi de Babylone, restaurateur du temple Chakkil et du 
temple Zida, Malheureusement, depuis la ligne 3 jusqu^à la ligne 17 
inclusivement, le texte, entrecoupé par de nombreuses lacunes, est à 
peu près incompréhensible. A la ligne 18, nous trouvons un passage 
relatif aux txavaux que le roi fit exécuter dans le sanctuaire du dieu 
Nabou ; en voici la traduction : 



Je coupai de mes mains pures. Je les 

revôlis d'or rouge, les ornai de pierres, de et les 

plaçai pour la toiture du temple J^y "^XX *^^T"^ *"^T ' 
sanctuaire de Nabou face d'eux trois. Quant aux six bâtiments 
dépendances du sanctuaire de Nabou, j'ornai avec de l'argent 
brillant les pins de leur toiture. Je fis de puissants colosses en 

bronze, les revêtis de , les ornai de pierres, 

de et les dressai sur le seuil de la porte 

du sanctuaire. Je revêtis d'or rouge le seuil, les chambranles, 

le ^y 4f-I ï^ , le plancher (?), le ^y fr^ -^y jgf , 

les battants, la porte du sanctuaire. Je construisis l'avenue du 
sanctuaire et le chemin du temple en briques recouvertes d'un 
vernis d'argent brillant ; je munis les battants en chêne et en 
pin d'une serrure (?) d'argent brillant et les plaçai à toutes les 
portes. Je fis l'autel (?) des chapelles et le linteau de la porte 
en argent brillant 



1. Le temple appelé ^yyyy •"^EII ^^M\ *"^T ^ tait pro- 
bablement fort ancien, car il est mentionné dans un fragment d'hymne 
trouvé dans la bibliothèque deKoyoundjik(R., v. IV, p. 29, n<»l, 1. 24). 
Les travaux de restauration que Nabuchodonosor fît exécuter dans ce 
temple sont éuumérés dans un cylindre publié dans le recueil de textes 
du British Muséum (R., v. V, p. 34, col. ii, 1. 4, 5 et suiv.) 
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SEPTIÈME COLONNE 



TRADUCTION : Je m'occupai d'établir plus qu aupara- 
vant leurs grands 

Le premier jour, j'ai offert sur la table de Nabou et de Nana, 

mes maîtres, un bœuf adulte, 

un veau (?), un 

mouton (?), des libations, offrande aux dieux de 

un ^^]<j -£ -y<y, trois ii^] o -y<T' ^'^S^ 

, des œufs (?) de^i-f^^î^ .^y^y, deux 

^yyy= c:^ i^ rouges, un c:^ ^yy -<^>-HW , du 

poisson de mer, des ^yy ^< ^^y ^ J^^-J, des légumes 
frais (?) gloire des sillons (?), des fruits mûrs (?) produc- 
tion des champs, des dattes (?), des >— 5S ^]}^ ^^ 

l'huile t3f lî » ^^ ^'^^ *^ y? ♦ ^" ►^ ^TIT" "^ P^^' ^^ 
beurre, du i^ î:^ ^ yyy iS^y , du lait, du ^yyyz JgJ, de 

la graisse, de l'hydromel (?), du *^yy ^yy >^ , du vin 

blanc (?) , tout cela en plus grande quantité qu'on ne le faisait 
auparavant. 

Je m'occupai du son vaisseau brillant, 

je , je revêtis d'or rouge le pavillon (?) de 

chêne (?) et les deux grands mâts de pin 

A l'équinoxe (?) du commencement de l'année, à la fête de 
Vakit du maître des dieux Mardouk, Nahou, le fils puissant, 
se rend en grande pompe de Borsippa à Babylone dans la 
barque * du fleuve Asmou de beauté (?) . J'ai bâti un 

1. Nous connaiBsons trop peu la religion babylonienne pour pouvoir 
dire avec exactitude ce qu'étaient la « barque du âeuvo Asmou » 

et la « barque T^T 11 y> dont il est question à la troisième colonne 

de rinscription en caractères cursifs. Ces barques sacrées, sur lesquelles 
on promenait les statues des dieux à certaines fêtes, étaient certaine- 
ment fort anciennes et il est probable qu'on en prenait le plus grand 
soin et qu'on les réparait sans cesse, comme ou réparait le Bucentaure à i 

Venise. Elles sont en effet toutes les deux citées dans une liste d > 

barques sacrées provenant de la bibliothèque de Koyoundjik et, par 
conséquent, de beaucoup antérieure à Nabuchodonosor ; ce document 
nous apprend que la « barque du fleuve Asmou » était consacrée à 
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^ ^^^ ^^^T P^®^^ ^® splendeur et j'ai rempli de splen- 
deur le pavillon (?) d'émail et les deux mâts pour la marche 
de sa grandeur, afin d'exciter Tadmiration. J'ai fait en grand 
pour le dieu Nabou mon maître, ce qu'aucun roi antérieur 
n'avait fait. Depuis l'endroit appelé « Ichtarit qui renverse ses 
ennemis » jusqu'à la « Porte brillante », l'avenue nommée 

« Ichtarit fée protectrice de ses hommes » le >^ ^»^ ^^^ 

grand maître Mardouk, depuis l'endroit appelé « Ikkipchou- 
nakar » jusqu'à l'entrée de Nabou du temple Chakkil, l'avenue 

nommée « Nabou juge de ses hommes » le >^ ^S^ .... 

un terre-plein élevé avec du bitume 

et 



INSCRIPTION EN CARACTÈRES CURSIFS 



HAUT DE LA PREMIÂRB COLONNE 

Le texte du haut de la première colonne de Tinscription en carac- 
tères cursifs était identique à celui de la première colonne de Tinscrip- 
tion on caractères archaïques. J^en ai donné la traduction à la page 8. 

HAUT DE LA DEUXIÈME COLONNE 

TRADUCTION : 

* le temple Zida, du temple Chakkil, 

le sanctuaire de Nabou du ^J^ >^ ^J<J[ ^^, dans 

l'intérieur duquel, à l'équinoxe (?) du commencement de Tan- 
née, Nabou le fils puissant se rend processionnellement pour 
la fête de YaAit^ en partant de Borsippa, et où il se plaît. J'ai 

revêtu d'or rouge son , ses chambranles, 

son , son plancher, son 

Nabou, et la « barque Jg[ ]] ^ ^ Mardouk (R., v. II, p. 62, n« 2, 

/ 1.41,42). 

Il est probable qu'un grand nombre de divinités possédaient égale- 
; ment des barques sur lesquelles on promenait leurs statues ; chacune 
/ d^elles avait un nom particulier. 



^ 
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Le temple . , de Nabou le dieu aimé de ma 

royauté, j'ai fait briller son éclat. 

A la ligne 13 commence un passage relatif k la reconstruction d^uu 

temple, probablement le JsY "^Y *^>{-' Y^Y ' » 1® texte est trop 
mutilé pour qu^on puisse en donner la tradnetton. 

HAUT DE LA TROISIEME COLONNE 

TRADUCTION : Je recouvris d'émail (?) la surface de la barque 

•TpT y|[*, sa barque brillante, tant à l'avant 

qu'à l'arrière, ses ustensiles, ses , ses 

et ses colosses; je les ornai avec des pierres et du 

Jipf ^yy *"KT^ *^^K' ^^ ^^ ^^ briller dans les flots 
de TEuphrate comme les étoiles du ciel ; pour exciter l'admi- 
ration des légions des hommes, je la remplis de beauté. 

A réquinoxe-('?) du commencement de Tannée, je plaçai sur 
elle Mardoiik le seigneur des dieux et, à la fête des produc- 
tions (?) , à son akit suprême, je promenai ce dieu eu grande 

pompe sur la barque ]^ y|[ Mardouk. . . . 



les berges 



TArakht 

le temple 5^y ^^^ K^^^- ^^^^^ l'entrée du grand maître 
des dieux, du seigneur des seigneurs, depuis Tembarcadère de 

1. Le J^y '^y >^>r- /T^y était une pyramide à étages 

iJÇ\-^ IhJ ^^yy ^^V **^"^® ^ Babylone. Cet édifice, qui 
avait probablement été détruit sous le règne de Senuachérib, lors du 
sac de Babylone, fut reconstruit par Assarfaaddon(K., v. I,p. 48, n» 9); 
Nabucbodonosor Tacheva et le 8uréleva(R.,v. I, p. 51, n©!, col. i, 1. 23; 
V. I,p. 54, col. m, 1. 15, 16, 17; v. I, p. 65, col. i, 1. 39; v. V, p. 34, 
col. 1, 1. 53). 

2. Voyez la note de la page 12. 

3. C'était dans le temple ^^ (^ (^ que l'on célébrait 
la fôte de Vah't. On lit, en effet, dans le grand cylindre de Nabucbo- 
donosor : « Le temple ^y ^^^ ^^^ ^^ ^'"^''^ suprême du 

maître des dieux Mardouk, Tobjet des cris de joie et des acclamations 
desighig et des Anounnak. » (R., v. I, p. 55, col. iv, 1. 7, 8, 9.) 
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la barque ^ ]], jusqu'au temple ^] (^ ^^, la 
promenade du grand seigneur Mardouk 



BAS DE LA TROISIÈME COLONNE 

Le texte (la bas de la troÎBième colonne est le même que celui de la 
sixième colonne de Tinscription en caractères archaïques, à partir de 
la ligne 18. J'en ai donné la traduction à la page 11. 

HAUT DE LA QUATRIÈME COLONNE 

TRADUCTION : Ce qu'aucun autre roi antérieur n'avait 
fait, je l'ai fait en grand pour Nabou mon seigneur. Avec des 
cris de joie et des acclamations, j'ai établi le dieu Nabou et la 
déesse Nana, mes maîtres, dans une demeure agréable à leur 
cœur. 

Â la ligne 7 commençait renumération des victimes et des aliments 
qui étaient offerts à une divinité. Le texte est trop mutilé pour qu'il 
soit possible de le traduire. 

BAS DE LA QUATRIÈME COLONNE 

Il ne reste que les premiers mots des dernières lignes de la quatrième 
colonne; il semble qu'il y était question de travaux accomplis par le roi. 

HAUT DE LA CINQUIÈME COLONNE 

TRADUCTION : Moi Nabuchodonosor, roi de Baby- 
lone, celui qui s'occupe des temples de Nabou et de Mardouk 
ses seigneurs, j'ai achevé X Imgour-Bél et le NimU-Bel^ les 
grands remparts de Babylone, la cité du grand maître 
Mardouk, la ville de ses gloires. Ce qu'aucun roi antérieur 

n'avait fait, sur le seuil de la grande porte 

des taureaux de bronze 



HAUT DE LA SIXIÈME COLONNE 

TRADUCTION : Pour le dieu Chamache, le juge suprême 
du ciel et de la terre, qui place des commandements glorieux 
dans les oracles qu'il m'adresse, j'ai reconstruit le temple 



— i6 - 

teT I^Y *^*^ tïï ^T'j ^'On Ipinplo, ([ui est ï'iliio dans 
Babylonc. 

J'aîroconstmildansBabjlorifi le î^y ^^ J^ ^ '"*T~*' 
temple (le la di^cssc »-Jf- "ï^fîiT î^j ■">!- ""T. pilii''- 
sur II plalc-foniie (?) du rempart cxiorieiir, pour la déesse 
»-J- ^TtT Î^T ■-Jf- »"*», lii dame illustre qui proeladic 
mes œuvres pies. 

Pour la dc^esse la maîtresse illustre qui 

habite le qui améliopo ma chair et garde 

mon Ame, j'ai revêtu d'or r()uj,'e un dais en hois de 
chêne (?), 1(013 dicrnci, je l'ai onu' avec drs picrrea et des 
fe *TT T<T 5 ""^K *^' ' *^ drcssii au-dcshiis d'elle. J'ai 

revêtu d'or jaune la table sur laquelle 

on place ses aliments, je l'ai ornée de pierres et de 
^ Ty 1<] 5 »"^K ctl'ai placée devant elle. J'ai dis- 
posé en cercle (?), devant les jjortes éh^vées, deux cjiiens d'or, 
deux rhicns d'argon', deux cliicns de bronze dont les membres 
sont énormes et de grande taille. 

J'ai reconstniit en bitume et en briques les berges du fossé 
de ■ Tab-aouboupchou » le rempart de Borsippa; j'ai enlouré 
la viile d'une enceinte afin de la déft^ndi-e. 

Pour le dieu —>^ E T ^Y qui brise l'arme de ceux 
qui se révoltent (ronlre moi, j'ai recoiislruil un temple dans 
Borsippa 

BAS DE LA SIXIÈME C.OLONKR 

Les (IcnùcrcB lignes ilu la sixicinu oolnnnc ûtaiciit rcIativcB à ilua 
travniix que NuIiiicIioiIoiiobot avait fait (^xôeutcr k Itnbjlniic <;t liaiis 
h-M niiviroiis ; lu teste VHt n)al1iciiri<ii4CiiitMit trop miitilù pour qu'il auit 
possible il'oi) iniliqiiur le st^ne i;ùuùnû. Aux lipic» V.), 14 et 15 il i^dt 
question (le iiattauts du porte que le roi avilit i-c(.'ou verts do bronze cl 



1. La restauration de ce temple est <!f;nlomciit ineiifiimnéc dans le 
grand cyliuilrc do Nulmchoilonosor tK.,v. I, p. 55, eol. iv, i, ill.l 

U. La restauration do ce tenipli' i'j<I mi'ntionnoc iljuis deux aiitrfis 
teitee de Naijuflii.donosor (11., v. 1, ji. 55, eul. iv, I. 40 ; K., v. V, p. 
34, col. II, 1. 9.) 
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placé» aux portes * de Babylonc ; les lignes 16, 17, 18, 19, 20, 21, 22 
et 23 étaient relatives à un mur eu terre que Nabuchodonosor avait 
fait construire et k des travaux de fortification. 

Â la ligue 24 commence une phrase intéressante dont voici la traduc- 
tion littérale : 

Depuis la rive dn Tigre jusqu'à la rive de l'Euphrate, j'ai 
fait faire une levée de terre de 4 (?) kachbou qaqqar de lon- 
gueur. Des eaux abondantes comme la grandeur de la mer 

à 20 hachbou qaqqar 

Pour que dans un» 

jetée de terre j'ai construit son mur 

de soutien avec du bitume et de la brique 



Ou voit que Nabuchodonosor indiquait le nombre de kachÔou qaqqar 
qu'il y avait entre le Tigre et l'Euphrate, et ce paesage, s'il était intact, 
nous ^'rait connaître la longueur exacte de la mesure appelée kachfxm 
qaqqar (kachbou do torre) : malheureusement le chiffre qui se trouve 
au commencement de la ligne 25 est presque effacé et très douteux. 



SEPTIÈME COLONNE 

TRADUCTION : Moi, Nabuchodonosor, roi de Babylone, 
le vicaire suprême, le restaurateur de la cité des grands dieux, 
je m'occupe des temples Chakkil et Zida; je m'inquiète sans 
cesse des lieux consacrés à Mardouk, le grand seigneur, mon 
créateur, et à Nabou, son fils puissant, le dieu aimé de ma 
royauté. 

A leurs saintes fêtes, à leur grande akit^ je passe de- 
vant eux avec de Tor, de Targent, des pierres, 

, du brillant, production (?) 

des montai^aies et de la plaine, avec les prémices (?) 
de toute chose pure (?), avec des bœufs adultes gras et 
superbes, des veaux (?), des moutons (?), des chèvres, des 

tv^ ^7î^ ^y -I<j igj^ des tB "^Ti A-^ ' 



1. Le texte porte : ^^ »-^ f^l ^ »flp-^ S^ï 

^y ^^y ^ ^ ^y^y • i^« °^ot !^y^y lyy 4f-^ *iî ^^^^^ 

inconnu; jo suppose qu'on appelait ainsi les portes fortifiées des 
villes. 
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du poisson de mer, des oiseaux du ciel, des^ ^f"^ "KT ' 

des ^y<y ::£ -y<y, des t:^^ -Kl» ^^^ 

iiB] Û ^I<T' d^* î^ïïT- t^ <^ rouges, des 
^yy i< ^y î^ fl^I» ^®^ légumes frais (?) gloire des 
sillons (?), des fruits mûrs (?) production des champs, des 
dattes, des ^^ 5pp ^]} , de l'huile (?) t^ ]] , 

du vin i3[ y][, du ^ ^Jfi- Hff P^^» ^^ beurre, du 

«^ ^ 5£yyy r1^ . du lalt, du t:yyy= JgJ, de la graisse, du 

^ ^yde couleur foncée, produit de , ce que 

les plaines donnent de meilleur, du >^^ J^lJ •^y^^ » du 

*>^Ty ^Tl ^^TT ï ®^^ nombre, du vin en aussi grande 
quantité que de l'eau, tout cela chaque année, avec profusion 
et en abondance, 

Nabuchodonosor , roi de Babylone, le pasteur fidèle qui 
s'occupe 

De la ligne 34 à la ligne 54 inclusivement, le texte est trop mutilé 
pour qu*il soit possible d'en indiquer le sens général. Il était relatif aux tra- 
vaux que le roi avait fait exécuter dans le temple ^Saf ^fTY y \>^yy ^ 
Voici la traduction des lignes 55, 56 et suivantes : 

Afin de fortifier les défenses du temple Jp^y t^Qt y ^^yy , 
j'ai reconstruit comme anciennement la toiture du temple 
ïffY ^nry ^^yy tout entier et de ses bâtiments situés 

devant le y^y ^^yfyl t-\p^] ]Êf • ^'^^ construit, avec du 

bitume et des briques, la berge du fossé de Cutha ; afin de 
défendre la ville, je Tai entoiu'ée d'une enceinte. Pour 
Chamache mon seigneur 



1. Ce temple, dont il est également question dans un autre texte 
de Nabuchodonosor, était probablement situé à Cutha; il était dédié à 
Nergal et au dieu Las. (B. v. I, p. 65, col. ii, 1. 37). 
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Dans les dernières lignes de la colonne, il était question de la recon- 
struction de plusieurs temples, entre autres du SâY ^ *^yT '• 



HUITIÈME OOLONKE 

La huitième colonne contenait le récit de la reconstruction de divers 
temples, notamment du giT iï •^Y i et du JsY ^T >--A>->- ^T"** 



1. Il existait en Babjlonie deux temples appelés 5tY ^ ^li î 
Tnn était situé à Sippara, Tautre à Larsa. 

Le premier, dédié à Chamachc et à >'>p YI Yî avait été 

construit plus de 3,700 ans avant notre ère par Naram-Sin, fils de 
Sargon. Il fut saccagé et en partie détruit par la peuplade des Soute 
à une époque qu'il est impossible de déterminer et le roi Sim- 
machikhou 7 rétablit le culte ; mais, sous Kachou-nadin-akhou 

( >->ï- J3^ T C^YYY- ^tl ^^Si ) Je second successeur de ce 
prince, on cessa de nouveau d'y célébrer les cérémonies du culte jus- 
qu'au règne de jsY ^t^Y5 >?- V '^ • Nabou-pal-iddin, le 

contemporain d'Achour-uassir-abal et de Salmanasar, fut un des bien- 
faiteurs de ce temple et lui fit des dons considérables (B., v. V, p. 60, 
et 61). Il était tombé en ruines sous le règne d'Achour-ban-abal 
qui le rebâtit (R., v. V, p. 62, n» 1, 1. 16) et il dut être détruit peu de 
temps après, car Nabuchodonosor le reconstruisit également (R., v. I, 
p. 65, col. Il, 1. 40; R., v. V, p. 34, col. 11, 1. 28). Quarante-cinq ans 
plus tard, Nabou-naïd refit sa toiture qui était en mauvais état, le 
répara, rcmbellit et découvrit le cylindre de Naram-Sin que Nabu- 
chodonosor avait cherché en vain (R., v. Y, p. 63, col. i, 1. 25; R., 
V. V, p. 64, col. II, 1. 48; R., v. V, p. 65, col. i, 1. 16; R., v. I, 
p. 69, col. m, 1. 27). 

Le fondateur du SîY ^ *^tT de Larsa est inconnu. Ce temple 

était depuis longtemps tombé en ruines sous le règne de Poumapou- 
riache qui le reconstruisit (R., v. I, p. 4, n*» 13). Il fut rebâti par Nabu- 
chodonosor (R., V. I, p. 51, n» 2, col. i, 1. 11; R., v. I, p. 65, col. u, 
1. 42), et restauré par Nabou-naïd (R., v. I, p. 69, col. i, 1. 65). 

2. Ce nom propre s'écrivait indifféremment JsY ^Y ^^-A ^^ ^Y" 
ou, en caractères nini vîtes, ^YYYY ^Y >^/^^>^ ^Y>^ (R., v. IV, 

p. 9,1. 11), 5pf| t] *<: l<j[4 et -^y ^;^ -^ |<y_< 
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Daiw les dernières HgncS| il était quf^ntion du palais que le roi avait 
bâti dane Babylouc pour sou usage persoiuicl. 



NEUVIÈME COLONNE 

Le texte de la neuvième colonne est en fort mauvais état; c^est d'au- 
tant plus regrettable que cette colonne contenait le récit de faits qui 
HA sont racontés dans aucune autre inscription de Nabuchodonosor. 

Au lieu d'énumérer les temples de Babylone qu'il avait restaurés ou 
de ae glorifier en termes vagues de sa piété envers les dieux, ce prince 



(on sait que la forme ninivite du caractère -^^^f^L est ^ <« ). Il est 
évidemment composé de trois mots : 

3* ^y>- aussi écrit >-](^]^ • 

Le premier mot se lit btt4/u « maison, temple », et le troisième est 
certainement gallon « grand », puisque le caractère ^y^y^^ P^ut se 
lire 5ra/ (R., v. V, p. 38, 1. 53). Quant au second mot, sa lecture Qst 
douteuse : la variante ^ <<< ^Jf^ ati lieu de J^Y ^/~y semble prouver 
que ces deux groupes ne sont pas des idéogrammes et doivent être lus 
Idchnou ou ginchnou. D'autre part, l'idéogramme ^T >^/>j^^^ 

pouvait se lire ^/- ^yyy» '^ TTT lnmî>re (R., v. V, p. 11, 1. 37), et je 

serais, par suite, très porté à croire qu'il existait en assyrien un mot 

kichnou ou ghichnou, synonyme de ^/~ t^yyy- "^ ' • ^^^ ^^^^ propre 

qui nous occupe se serait donc lu bit kichnou galkm (la maison grando 
lumière) ou plus probablement hit klchni galli i^la maison do hi grande 
lumière), car les Assyriens n'indiquaient pas les désinences caHUollcs 
dans les mots qu'ils défiguraient intentionnellement pour en faire des 
idéogrammes. Je m'empresse d'ajouter que je n'ai trouvé nulle part le 
mot ghi^;hnou ou kichnou et que la lecture que je propose est très 
douteuse. 

Deux temples appelés bit kichni galli ont existé en Babylonîc. Le 
premier, situé à Our et dédié à Sin, était extrêmement ancien et fut 
restauré par Nabuchodonosor (R., v. I, p. 8, n°4, 1. 4; R., v. I, p. G5, 
col. II, 1. 44; R., V. V, p. 34, col. ii, 1. 35). Nabou-naiM construisit 
dans l'enceinte de ce temple deux sanctuaires portant chacun un nom 
différent, et reconstruisit sa pyramide îi étages qui était tombée on 
ruines (R., v. I, p. 68, n» 6; R., v. I, p. G8, n° 1, col. i, 1. 6.) 

Le second, situé à Babylone et dédié également à Sin, semble avoir 
été bâti par Nabuchodonosor (R., v. I, p. 55, col iv, 1. 27). 
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aussi dévot qu'ennuyeux donnait, contrairement k son habitude, quel- 
ques renseigncmcntH sur une de ses campagnes et sur des travaux 
exëcntéd dans le Libau. AToici, du reste, la traduction littérale de ee 
passage : 

Ligne 22 : qu'un rebelle étranger 

Ligne 23 : il s'était emparé 

Ligne 24 : ses honnnes s'étaient envolés et 

Ligne 25 : par la puissance de Nabou et de Mardouk. . . . 

Ligne 26 : vers le Liban, vers 

Ligne 27 : ils combattirent (?) (ou : je combattis) (?). . . . 
Ligne 28 : ses (?)* ennemis en haut et en bas. 

Ligne 29 : je dispersai et dans le pays (?) 

Ligne 30 : ses hommes dispersés 

Ligne 31 : je rétablis à leur place. 

Ligne 32 : Ce qu'aucun autre roi antérieur n'avait fait, 

Ligne 33 : je coupai des montagnes élevées, et 

Ligne 34 : je les pierres des montagnes et 

Ligne 35 : j'ouvris des chemins 

Ligne 36 : je traçai une route pour les pins (littéralement : 
la route des pins) 

Ligne 37 : en présence du roi Mardouk 
Ligne 38 : des pins solides, élevés, gros, 
Ligne 39 : dont la valeur est précieuse 

Ligne 40 : dont le poids (?) est considérable 

Ligne 41 : production du Liban 

Ligne 42 : comme des <^ ^ ^jT ^ 

Ligne 43 : le fleuve 

Ligne 44 : dans 

Ligne 45 : 

Ligne 46 : des hommes dans le Liban 

Ligne 47 : j'élablis tranquillement 

Ligne 48 : l'adversaire ne 

Ligne 49 : pour que quelqu'un ne 

Ligne 50 : Firnage de ma royauté 

Il est impossible de déterminer avec exactitude ce que Nabucho- 
donosor a voulu dire. Je croie qu'il parlait d'abord d'une expédition 



1. Il semble que le texte porte ►î^ ^^^^ ^1^41 ^T ' "^**® 
le dernier caractère est en partie effacé et très douteux. 



2U. 



aJioàù^ ibt^ tes Aeâieà d'une te&ic-é^ffiute^f -Hl éwifa^g^ ^c^ 




OA^ 



au ^iifu »U^ 3e^ UL^wHC^ iMffu6 UL' uurt^ ^""5^ E^^ I ^^ i^^u^ 



^ofL- eà/uivu , 






4*iaiâ eu^utj ioMà tme MtL ie, iiewx^\ K., \?- Y.y.k'i f.Sth, 35') ; 

AneiiA^ 3e 'ta, ^miÂêie^ KaxiMX^ e4^ it^ u^ kadtu^ van. ^^cUucen^". 
ied tuilier 1Z r^ 73 ù&wciêi^ ^a4i4 dou/tc eict A^eâUlu^eé 




^ I a&tj j Un ^€àf^ V -Mi^éru^ eu CûL iXatce^ iZ de, CtK^ 
yxemicfu^ cctouHe. ie t iu6cU4fiwtL^ett c<vuictckca^ cuH^ifa^, 

ÏUutô -Ifh^ 15, 1&, lj, l8,1(),ZCy i1, 2Z^ ioui^ à6 ô^eÀ^ 
ÀûtA. oBeuiiveà aH<x. oxiteé et teuK. 3ii^pu4.le- , ul, 4aAfau4^, 
i HiviUz, 'f- j ijtu'; yowL- te44/u i*in*L ivUiàtie , ado^t/e^ te dieu e4;:;uL^ 
ètCSàe f te doeiiit^ yieux^j -uL^ He^iixu/iaJeux^ ivL^ leu^v^ ^ 



?5: 



/uuiMC^ atu^ii^VinS^^ ►^T <<^'^ ►S^ ^/^^ u^ ^end'U^vafu 

-tf»*:^ t^x <« 4R :^ .^--q^ 



(otL actif) aui ItSioMit^ &d iiuuf^ , at4^ étaS&t/ ^^ctiiU,". '^ 






>« 







2^. 



^4^0%1/tyatiL^icHCy/^tUâ jfo^ e4v^Mi^u^ie^è^ppidùinie^t^-&^' 



>oviu^ 4<ii/eM^ 






Jt ,wt. 



5^ >=^T^-Xv-^ <3MN^ ^ T—- 






n»c^ 










AMt/2 UH€^ h Jèfft f t. ' *taicc mftmytnttiJM^ M^ovté éuo^f/i9^ a'M.^^ ^^ rT 







eàt^ ►KM. f loi.) 






0U\^ 






^î^^fc «-^ '^fh^ ( Rv.i/^.66,e.6jr 






^^^ A^M«jL \^V ji^tfiiAiù%^ 3e^ Jia snoMy ttxi^^ t^AdttciiÔK/ 



ei;^^ 





















<« 
«« 




S^ir <^ ^ <$>î^ 'iùf.^^,^z 



ot^i^t 







3o, 






4Mei#€C^ au 



ûuiteAVL'eâi:^ oMioMi^. 

3f >J(^ »r Tt ;^ y^ jf .^^ .j^^ 



"^ît^veH/^c^' <C ce qui-' feu^^ e&k. (MeamL^. éjuasU, cHkvn^uiéc 






* Wtletc/* ( uu«im3 i4«U5 )c^ \eacio9afiaj^7i€^a/^&%fH\€iymM^ 1^^ ^^ ) 





31. 

- ^Mf 55? [f If -A ^-^-iv: 



tftt iêuî/-iêum4Ji 



Kû^tcHnimcy ccîi 



onnc^. 

















^cuiiaMle\. , awocMatteà 24-, ZS, 2ê, 27, ZS,2^ , 5o eéC 3l it^ 



W -fl^ l^f ^i^ >^ ^ JiU -^> 










tenive-eic^^ lcH}^k^ E^ ïi="' ^^^^^ -^ ^'èta/t^ wwd. 







35, 

^ ^Cl ^ **^ *^ kJu4^ Jeà iHffKÂMHAf , 1^ 

^MKmuidt^f coniuinUuni^ cpuàtèe^aou^ ". 

-^ t=m] --^^ -^ >=^ T— fc4= 



tffi= ^ ^ <H^ ï^^ ^-^ 4i-< > 






ou^ 









de tM^vidôuk ek. dc^ ^a/cpa4M4^ , teô -Uatteâ SS^,56 et^^^Sj- 



►— !► 



:[_ <:z:::t <Hm ^■\- 




.^ -u 3 Tf r^n: ^i^^xr 






t" I ^ I ■ »^^ I II • ou. kotui/e^ ya/t^ écLtutjyU^ 

éytoHàée^ ^wc UL IcUfuu it^ nJZaSouJ* ett^ ( R ^ I y.€S eoB.H 



* 



■1 



tTO vî[i#^ c^^ jDM f^ Kîôf ^â fËîr 



"^iijfUt^ éoM affxoMdc. f>uJtQ^ àauâ â^teiuir^ 6^a4ck<^('^i 



^OM.' 









m 







cM.y(,^t^^,Ù4teWM « S I ^LH 'Hf— ^T'^ 



36, 

J4<xÂ>cm£^' ccTonne/. 






xJùiSotu- * -juce^ à 'cU'X. koiâ ^ âua444c^ cuioc^y&ÙK. tet44Arui^ 



<ff -M H^^ ;tm ,. ^ xff 

^amia^c- iiiiua/td ^ èc < o^ àe^- couJ^u^l^ fauc^ atrkMu au^ 
4444}tfeK i'uM. ûMÛiac^ j uuûâ iC^ c^iVVt4X4^ yuUit^ au^oM^- 




f 0^044^^ . 



07 



^^ouafjL \ ûuaoftd «/Vvte^ ^«.^n&iciyawyétf.'A.^^ueM*!^' f^^ JS 



^7- 

cM ta^ •HûuC' 2$ JZa^vuctto doimdoA^ iovi44C au. Heu JlaHotL, 



i'éfiâitc.i^ ert ^ <$ r~ '-^T< ^ -<- ^u'ii. 






MUMfi^ PU^ 



r7<-M ^ ^= ^^ 





w^L-" 












3S, 

i.3o • — <T<^ 



^m^ ^T t4>T &f* l3i ><*! T<fC 

i.3z — ^ j=3L :rî- :^ 6^ î% ^ 






-^ ^ :z::î ,T<T ^ T«< 





!► , ^ .— ^, ,. ^^ 



M' -ff-^^^S^Ift^ iv-^<f< 



< ^ J<T — TTTT /'^ ^^ rrT f4 ^> 






i^ _ 



3^. 

'fatU e^p moHJic^^J^leà ai-^te^ehiâ ie^ icteàaÀ^ ûth^i^ 

^ ic^ie^cfieâ ^ dc^ ct.ua m â^tc^Scâ -ânn^ teô dèa^eà M la^ 




" ^^ — 1 ► ^< T I ^^ , ^ vaitit^ib de. -ui. -uaAt^^ dtL^ 



* ccHàiiuiLi aule/ P deà ùfuweueâ eJc tLtuvkau iuykfufrU^^ 



p 






éta-HiJicy ^^âeiUl^^j uie^iauit^ awôdi J! eâycu^^- au/L-'^âe^kau^^A 



(1) 



Xt--^ ^^ a&t /umftdJyfofu ^JU tH •""-^7'^ ». PT ^ 






*ru. 



La^aeà ftiaceà ie¥aA44^ uju ya/ttt^* etc ^fr^? ^ ^ ^' 










an4:fuyt^^'^:=S *5iÀ.< ei-a^ ê&uc tut^ ti&oa^ai^/tut^^^CUéaHt^ 



<<. 
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"g«^, ^i^ ^ «^i*iaH4UïHi«i^4.tHaC <>- t^-C^ ^M 
iW/^iM. c^ iùlo^%amHUô UH^itditeyM^ ohUJIl^ 2c^ ^^^ ftt^ôe. ?<m«a^ 



àZ. 



ioHô w^ j)ûLâàaae^ iu^a^to/ud caÙ^iJU^ ic^JlaSaeÂodoiu^ar' — 






la. Uat^SS ,4e /é*H«*R«u^ fivt^ ^=*-^ <ti3 



u«_. 



î— I ^^ »— ^ i --^ tàeoa^Mi44^M^ 







^r î^ 1-^ Oî <î^ ar H î»r m 



"^ >3c./<Htftf;a^£. ^tiC. <Jr fc=t-^ t=5 />i:gt4;^ * efct.e&5-*4Lr 



U5, 

i Rvl jf.Stari. Iir f.êZ). 

ivjfAe444ieft^ uu^ ùe ta- uavu^ J/h e&L douteux^ : Uu f^Uj- 









<]tiC^ (L ^9hX>^ ^ I F 



CD 









Ui€^yaô6Me.^C^Jlat0tU' «uû^ «Nyu6 Ap««itM43 







ceô deu/x^'m(nt{^ . 



^ ^m &\ -ST TT "iuJlu^lûJà^ueLf. 



cc^u'eât^ fhv^ Sl^ jMiuUefL^ f coui^mctHL taiiueé^ aduiuvù^^ 
'^h^iUl. . Jte&t:, CM. effets ^ aucùUoiA^ èaM4 iujthe^ ^oMaac^ 
dc^SaiUnb âc^voJilè^ e^^ Tlf ^yrj ^ÎIL_ ^==^^ "^ -^ 

en^ Va ^^ XSX ^^tt:3 t^oil ) û^ , fûuô ceaccauù 






(i; 



#»iuni *^!Keiiin6cfy/ii(Hc^tc^ 5<vuj«?h'> F^^ ''^ -(ifi^Ht^êS, 



^à^ u^hèà U4.awv(ÙA Sin^ qu'oit iul yettdc auw.^ uUCtôex 

^ifjftciU^ i^-C'eatuvtKiA^ ek i^et^fcÙH^^ deâ fnaM.cH&\^ ^fc,, 
t^iiecy de^a&U^uen^^ ikà ^aUa4di de. vaàtL ^ti/ec tut êoié au^v 

âaM4 iHuàe.>âeâ ktchsn^,3e ULJiuzcou4i%ucH0i4.ywvle9Hcâ.afpei^ 



tL^ 






fuaik. <^ ^\ ÎHT "^1 ' — <T< 



ilLv. V jt 



tta^ 












aUc io/mais ACàiawis^ uô f^uuneà àeà ciieâ ^itAtéeâ ilom/ d^^^ 



-It éeuZ OfilUje- ijue^ 10PL Acuci^uJi^^ oaUcu^ ^niU^ ianà cettJL^ 



nVL^ t OIA^ 






iiL. /itCn^f tieô yo^te^ aT eA4n/u^ aue^ H^^eedAC^eiait^ cuvye&^ 



1 



k-J. 

^^wuvul:' { Rv I y. 58 cJ, IX In). Si celte. ^uyAÂèôce^ 



ou^ 






Sc^uyUcu^ eu. caA/ictèke6 cm^&if6 



a^ 



»-2j ^ VeriJ, iaué j cif^u^ e^ yeu4c -eiéc. wia^ 

^ — I T y^ avec ^ ^ei4^ Je. ^A^ewJ' JoétA^ tue beacbL^ 
/Le&aCewoo ( R^ V jf.Sb eaC/I f.S). 



3S. 

aui e&L /cefàviuîk. , oAfec aueOfiieâ yVaJU^Mdeé , <ua. Saé ât^ 
l5o — :!<>• 



-— ^ M r=^ JKL4 T<« 





..^tl 





^ ^.^l3^ 






< ^ j<T — TTTT ^> ^=^ :=^ M "^> 



jtzfL:^ ^^^ t=4 e /?.-*/t:^ ^ 









p^^p- 







* ^—1 » ^< T ^ 1 tM , feâ vait^nM àc ul vùaU^ dtL^ 






a/c^ 



• ùhZîiOL^ ^ ^ BH^^iêL- eL -Ué aî^yuvced ci hmteâ ùé -viMià, Jai 

• couàviutL't aule£ V deà ctuweMeô eic iLut4i^ecuL h4^uu4jnc^ 

l'aSiecHf »gl < «^-'* T /6iamfiCy''cj^ta44d ^viùâMiUf 

« 



(1) 



*^-J ,^^ tf<>fc/reiHj^fr^iwL. ^-aJ Jfl •"^T »J^1— ^ 






^. 



LM^ei jrface^ iev<M4^ ^ ^.a*/<u; «t effai^, Z Sa, &au£-,3Z^ 
K^ JrIL n- f<vtai4^lke^ ou^^râvUeL.ek^conuue^ii- 



^iceii- 







f#C-' 



Vi4^^ 







-A4 •.<^ 










4H1^ 



If 

ceiuà. " iKvl f.€j art 11^,4^ j. 



^- .. 
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e^tÂt^ oA^ic'^e^ AiMtô K^uuà^ viMâA kn^t>uft6 ^a^ ^eAii^e/ita^coAtutlU^ 
U»e.^ii«. ce6 idlo^iamme^ un^ùîte^ey^u^ ojiUcSi. de^ ^vmIo^ fullCifC^ dau/i^ 




î^ C^T 0Cr "31 rf "iuJl^luJi^n.etj 

eàk U4C 3e4 ^iné "et vtui McowttudiSiùs^ . {f«^ ^tecoMUMn^^ 
/uccmiumUm^ , a ut- cette fWiCLie^ MC^-^fH^ yai <t Vfumv&t^ 

ccu'eâK fhxi^ U^ jMUt4Ue>L , cointHont f^cHm^Àc^ acu&uvi^^ 
^Mi€if^ . Jte&t, CM. effet. , cjucôUopl. ùa^nà i44^k^ ^aô^aac^ 
ùe^vaiUnb âc^ffo/tb^ cn^ ^If ^^G^ ^'^CIL- ^^^^_ »^---^ 

en^r^ ''^^ C5I ^^— t^:^'^ . ^^,^ /^^ ^^^ • 

oi^ haëiU F\%yi€ut^ ^itvcH^ ijtic &. êoU de. ua/tpUe^- 






Its. 



.erta^ auQ^ ^ 



i^idety de^alUiauen^^ deà -PaJtaMt^ de va/dL avec uu. Hoié £ut4^t 
,>d4 h ^ Il '^ ^ M" ttîU cbû4^ éibiiediuU fcL viSBu^ 



^'eàt.à^BUi.''^Jieiv^iu^ tZTÏÏ << ^ t^^:^''^^^^ 






*M^ /f4<^ 






y.éScof.tt fW). 



\ 



i0à i ^ I I I I ^'^ ait etê.'AdoA£^ èoMÔ tii4£^ U}c^»^' 

vite. oM^ Jf'ojiLMe^ aùiâv a^velc ne utni^ai^c, ^aà j i^fa^a^iz^ 

ic UL^^iw^Bc ^aà . te^ mui, elai4c vH^aMesn^ui^ 
aUi, jci4iiaié ACéfinwu. teà teuuneâ àeé eitté Jitaieé wît^ 

le .6iuL OJilw^ atu^ tûH. A£44C4>uJie^ cLtUciutd 'nui^ ia§U cdtL^ 
ta. foMic^ fiiOC •T'* \^ifa£uUA^, W.a4u4U^dt.'ya444Ue'u' 



StyUtin^^ Î^3a ^ TTr 




Ve^^àtptL- ieà eJejnkMtL^ ati£.^a44à M^Ku&Ak^. Oe^'â&iaU^ 






TT^ h- ^ ^^ ci^Hie,i^\ OH -(pki j CK eff»t:,d<Hu^ Jlcubou.- 

V0uvo%uy Û1L do^^Wavut^* c)u^u^ bcettvc^ ia44à iut^ voMm^^jl^ 
"^miitc." { Rvl y.SS ej. IX In). Si ciM^^uyA^oeâtc 

4[£Hu»Muefc au 'eu keôAeii. -U^éeui^^eéiâ du^\^e(uO€^ TTlX^ 



> — I T FH avec ^ >^«<^ i^e- ^^e^iu Joha^ utc teaUsL^ 
Aeuatewccy {ILv V v,So caC. 1 i,8"\. 



3S. 



QU4 e&L ^MAodtu^ , a4fec aiteiaueé yifcuUa^eâ , oil vaâ ie^ 
ici, kûtâtètHC^ c^QiinMe ic -i VH^cHÙriioii. eu. aMKa.ctëteô cu/UiS 

u^ *^ -<T< H^ :^ ^^R^ :r:î> ^ iv 

f.3a •-^T<^ 



^ ^KT t^M ^f* /:j/ ><*t t<« 

,js:<r -^^ ;::T 1^3 ^^ ►ti :=^-'5r'^ 



pj HR^ ^ :r:T 1=-^ <CU^ /^4^ 




^.^ 









M' -TM ■^^'v^ïï ^^ iv-^<f< 



< ^ J<T — TÏÏT EM ^^ :=^ M "^^ 










^fovb ei4^ v^m^ek,i€.ieâ ai^444}etuâ df^ icieàéU 0^(44e^ 



firu 



^ic^ie^[nz6j âc^ ctiteôa^ â^ie^6eé 4m^ Ceô déateà Jcuu 



> ^cT ^ i^â , feà vaMitui^ 






""CH. 



X^ adjectif' J ^i < ^^"^ î y6iatiiftCy''a^CM4d ^i)tuââatUf 



41) 



':t^^ a^Kc^d^ ^tn -^T^ J^L^ 






^iî .Ht rf- ^^i^ ^ ^ ^^ e4,,conuu^ ^- 
<^f •*«' 5 ;^ it. utitM^ , à mak, T^ fc^ ^^ 





lQt4^^ 






j^L'^i 








^•l^^i* 



«««^ * ( 71 V I ^. ^7 «ce- II ^. /y ;j , 



4-/ 






^%%/^^ia^iectwve^ùe^cei^ iàecfa^iUM4ttH€c^ ( Tlv, iVf.Z1jiiff,32,3S), 



I 'pàé(fa^a4niH^^ *^'^ ^ otL^X^ %^ ^ 






^i 



(V 










Mlle £<HiiiHC'C««it$ dAM^ mic\auAtUyMi9n^AeM%itiùitu^€tuiÙ Mou^u^evi^^' 
tW^^tM. c^ î^êtfo^cAMiMi^ i4M/^iii^Bt«^ am4c ohHcÙ^ 3e^ &vyUMni fuJfdi^ 9a««a^ 



I 






' 






CtL 







^.r n >-^ Oî <m HT H îî:j:{r m 






U9. 

JiaêuJioi^ou.. ;:^'??^H« »r-£H<^ 4*-l4 



^ ieà dK^66<ù^ i incite^ eé:^ cû a tiuc^ y/tèi ic^-UmM^e^uMétv/uu^ 



OVL 






OU^ 







^r ::t *=^ <:jî <W 3r H ^Oîî m 



"' ^«yy>ttYyo^e. au»^ <P 1=^ ^^^ ^W^ • *U&&*.*«^ 



4^. 






cuiiuiMJud^^ JlaoticKodôH^ctiJl ^ I y. Sfh cat Uf f. Sa) et oui 



. «^ 










^ ^eiT H<T "3T ff VuMn^^Jé^eLf. 



^àic tue àcâ otné leô ytuâ t4ic4xw^u4di'M£f\^' . «/^ ^tccot4uaia.^t 



AM^t^ , Jia&tC, Cet effets ^ aueàiioPL. èoM^ iu^fhie^ -uoMmc^ 

ùQ^HoMb d^fô^^cp^ "l'^ ^Cl ^ïII- *^t^ '^ -^ 

e^^ Va ^^ imi ^^^^^"^ i^^crl ^ 0^.j lûuà ceiict- auÀ^ 
owk, naoite- t ff^uei^l^ y^ia^*ci44^iitie^ tH vola dz. yaitpù^^^ 



AwWucti^ <V icL vanité cQt^tke. icquéf- w ieivx^-^^iUaMti à 'ajfViutnietà'J 
(afUauUh lij^vi^ fei/hnés. 



11) 



Sut^iA,* {KeiCHiScty/ulfite^i^ 5«vuii?w'i> y^^ ^^ •Kgnc^ éS. 



officiel iWd<^aaJv^ U. 3'eu.fai^ àe, yâ,U^ ^. 

:^H 4Mr -~<\ fuih^4iUia.6L^ia^ 



9 






IHi^ 






5» 






de. uv^i^Se^dc JSaS . LettL A^i^ eéaié::, o/uwaMemeu4=^::^^ 




f^\>(JHji!oti4JL^ e4:j l otL ^ôai^ ciue ul^ ifcUiuUH^ t&k ci peu. v^ùol^ 
te 4euZ a/iMte aue^ totc AcucdnUie^ cLtuou/id 'ntU iouà celtL^ 









^4>wuvaLr ( Kv I y.S8 ej. IX l^Z). Si ceiU.^uydAàe.€^ 

■ 







sau^VunL^ eu. c^jutacièœS cm^^ifS 



^4HaMue\. au 'eu heê^eii, -u^ éeu<^^eM6 ôu^A^eHAi^^ \\\es ^ 









^8. 









oâu 



cuAArc^d&y^iietMc^. 






iUta^UHi) H^uiV'i^ deiH^ ckUciiiC e^^rutuià y^wudeàù 













h- 

âa howf*. yML, e^wyk, : tlltU ^t^ ^^ Tf <F J—ïï 

î«< Mît :^^ r< rni^j 3îî 








» » I * 



YnJwJlwHtM^ iv^a^vukvLoÀH/^ , VchMvIî^ cvi^bUe44^ yCtLceeéx^ €u^^^ 



4ftùhie6 deô èieuoc'. 





yoH^ d^^ X^I ^^K (Kv.H |l.^ jt'.^WpS*;). 



7^ <ï^5_ t^X <î^^- ^ZTT 5'<*;^^tippo^^'ifi,t>c.^ 



ftci4.coHbi^ la^ fon4M4^ J.^i3L ii.^.4- "^l «ri - ^ — ^ y awi €&Kj^ha^^6 



ifû. 



leà yiUcUâ û^ toutes ^eà AtciùniA *' { 'fi^ V ff,3S f, ^S,2^.) 




?#- --^1 -^ 3H ^ -^ff^ <v"îP" ^ 

4C éef0 jfàUuitif êe cz. fiudC éiaid:. 4tui4 doute^ " cou^ueéicti, 
4iUi>mli; ^- tt- -^ ^-^ •^^^Jd î«< 




-^ X^^^^K — <T< e/^^T<[M^ ^ 



Bî n:? ^ ^ xs:^ r^^r^^ r:!fT -f î«< 

** te6 UtMfrte^ ^c^ î>veiia^ eic9ed 9^«^e^ ( ^. p. £4 {. 3^j . 




S1. 






a 






MOIU 



an4M^^ 04Z/ mwLcha^ cotiifU^ed esineutU avec^ w kouveà ^e^- 

^5^r^î< ?r;;r r-.^-n sm <j^ «^^ 



^Tf rn^'''js^ r^ y- ^-4Ttt Tt ïï^^-^ 



&X4MâH^ m^c^il^lcHv ^u.ya£a4Ait^ ^^oK^eiZeCb yJlXièc/eli^ 



^z. 



^ coe>oH4MitJ^&^yàav^(M4:i tjtu^ùeô ^* cnèdopu" veMenéz iotvce4^ 



<T-îti -i> ^^ :s: :rjT «tt «^^tt 



--^ T«< .^1=.^ <<î^îT f=^T — ^ -f- 






kûti^^puâ 



aulte^i^^ 



T . /£> ^ ^ A^ iouéC 









53. 






dnl^ 



ùeà vkêike^f, 

uatt^ lf$^ tut àianc^ e^t vcuitU^ tffcM^ atU^ e^tC cefthUutmeut::^ 

( UaHC- 1k) . i/i ^i^it y^uàw4^ ce^làM4^ cjut^-UL. C4M^Mcèiu^iwàiou^ 



U€^ 






leœtc^ 






u^bmifU^ 






i'iùèûOMêiUHA^ ^ i^— i ^"^ I à^ïhVUAft^ daûâ^* 



IV _ _ _ _ _ _ _ 



Il e.îfT). 



Si-. 

tW^^-ir, .M t^ -^< J<L4 33^ #fe= »#= , 
:rî^ î«< :=T î<I-4 1<« ^ T^<-< ^= "^ 



^M^ 



» fait yataeué^J teà taw^aux,, icà ùaitcuiJ» , Uô jf*fiied 

et L /toute, iu temf^f^ ^^=^ ^-^A Tf .^T ^^^ 
'aeut. êuSiSÊ^. ieà èœvte^âivta "vjuaujt. J'a*^«#fc SjUth444::^ 







s^. 



àxtuoHîfHiCô ei^ i^oK afyeuiii:^ Je ut 'âo^ttc^- àeé (j/rinucô ^ccvu- 

<« ^ ►-TT" ^ tUÎ elxUk. &- tunt^^ aue^ C^otc don^ 
-vaHeuc^'f ca'L c^cftcu/c- pou- avat^ tt4)w6 M^u^teud iju^iL^ 

Ocpïihnc colonne^. 



CH 



va^U^ efjfcujL. atti^^t^' tkcu^Z^- cul ccui^PHeuce^HCui:: Se ul. 
4t^JtCJiU)Quh^ auc Ueô /uVùCh^ii4C da^ led teccied , ii> eàt^ 






t 

Mt^cc- ?ti. xdûU'f&Hictet^ ie-uL^y^e^dmdc^cûtuSotHie.f € infinitif^ 
yaeC d^viu-^M^ dtmACvL^ y^LtmUn^ clohÀ&G^ âc iit. ioHJk, &^ 

^ ieii^ ymaseâ .&uUKMike/s^\ tlH ''^LL Tl^ ^As— ; 




k' 




*^cutfauU:^, ui€d Hioikeô^i^Kv.I y.SS' C4r£.l i.ZZ e4:. ^huv.) 




^yn ^ yutcù, louti^ eàyèce^ à^ cnoôcà eH^avtmêusujL^, ( Ki^ V 
y. 65 col, 1 1. 23) . L€6 ieiujcy c^xeipivieâ ute^yo^ienvUeiâd^ ^ 

iùjH €à 3, If, sr,a, y, s,^, io, fi, n, 13, ik, isr, ie, ij, ig, i^,2c. 



^'^^ÔH tkou^€^ î^^0ftM4M^ k>A 1 1 Oam^ iuc ttot^ 3«-^ 



nu/ veaxu % , ^uM^aa^n^aMy , deâ &Sah'iHté, offjtaude^^ cuiaiy 
iieipx iJe dei\^ ^«4-^ Ei*^- HF-^ 









fflf- Î3 ^dcuK. a^i^Jc-, du iùiei j ht. - "^ "^d ^"^y 
faiàaiti àe/tpùiu4îi/t ^laSu^ ht âteiL JîaotnL, eic de^ta^- 

V i^cftùni^u^ eu ca.zûLcè'ékeâ cufvHfO ( uau£^ iO oi^ -^lU^^ 
voMteâ^ efc eut têt à. t{K. ÀejnicMt^ cdoHit^Je, Scu tsièu^jc^ 

fecucii du, ^Ja^tiàr^ JfjfitiôeimLy { jn^Kùneé £S eà 



it^^ 



ï 



l 






! 

! 

! /7. 






I *^ii , eàk e«4rUatvL^ ùa4iô inm^l^octi^ 



^a/c^ 



B l'^f'l^l f ^^^ ieucc cwicuiine^ ne f0\4uewti> èouc ya^ tu^^^euE^ 

E idcoq^afumc^f cvu^ttM^otL yoiui/ta!i4:^ cLc^t^oi^OL^ * XctU^j^ehJi^ 

cft vjmûH^ eu can4ulouà cii^ ifn^ ; U4tr yoAéaao^ i ^e^cnow^ - pom^ 
Vjxgi6S,66). 

^ef4iti^UJL^C<flûHHJt.3e^i^i^CsU^^ • 

^^^ Y- ^ . 

Je vu4t^ cw^ ycuMt^eJffa<Jt^ aud^be^pi4^>i^ie^CcL ttan/L. G , 
4ei/tuMîiL. C4nAfi444A^ ie.4{' PH/àcfùyUcvL^eiL ca/uuyhèitêâ cun/^ifK^^ 



5g. 
et, 3aHô icux, vaôéaaeâ du ctihudic,- y^^ifc^ i€ Jlaunc^iû- 
i&vtoàox, (Tivlv.GS^cat.lfjJty'êû t. tlj ^ jeu. faîé 4fe44irt^ 

cïiyii^^K eu cMacéeten^ a/icitniauen^ , iuL- puitu^ 18 ^e t^. y/co^ 
444ieH^ coUriHie, oLi la. n^pic ZS èe usk^^eanide^ cfftauHC^ it/u^ 

jlc Je^Mi4 yontc a ciovt/i^ aue^ cc^' U44/K/ ùeàMffaUc uste^ottè^ 

de ioL. 5eytietH£^ a^hmie^ àe, itH^ct4yiu»c^ en caJuu>f^tefK^ - 
cutàtfi , &ài^ peuri^' e.UùL, l idecatatwpktjc.^-^ 9/<_. nurf^^^^ 



i tàe0^^a4HHiC en DonKc effacA^- 9c ux. vneduièkA^ 
onoiAue^ eta^ yeuA^- cike^ ce un ^ut hviuu. ûccuf^e . Oe^ 



Go 



\irA^ U4>iu\^ 






auet- t4Ju UehvUL^ de^csL^ Pturt^ atU) eu icu UauA^SG ic^ /a — 
Icte^ ciJL^hf^ f cMc &IIVOX au ùcle^uUHahf H~^ . Oveâkwn^ 

-wt^tiiC ci ce^ woiM^ ccntli yh4niéUijnei4i,c4^i4^ ; 014. Ploua>^^. 
yaK^ c^ceuivU^ UL' Hici^ >-^\- "Tr^ ^J .?/// ie^ii'a 
veu4:, - eHAZ^ "ta. fûiueiaL^dc / 'cuauL^au au vcuuoa^ ( kJ^ ) 
ecu/L laul^fC a^^ec ) ladihrL é^vnô Ul dchfimi natif HHT, 



HA^S^ 









k». •»»!- J. .'I i . i'o \ 



61. 
^ ^ '^ * I ^ " coiumc C'aiaie fetueue. tC^c litccipita. Juz. 

tn€. j^eieltj af vimicaL a/tcnaCûtoau vtri. VU va/it, 1 18Sû jfoff^ 









tni. eu^ ca/iacj- 






6Z. 



JÇi 




>M£C^ 



^H' caxa^Uteâ (Vicf cviaucà ^ a. ia. tiauz. 16 iit -naui:^ àc- la^ if^ 
eu cafta ctcxe^ ctitôifS , a^itt^i atic iau^ leà tioiô paàJa^eJ iu. 
lll ii'qvu^iSyj il eàL liaHluePftuiei^'kL^ auaJifùL^ i< 



iA^ /ÔCCOuio..^ CcioU44^iu^ CUiiêtdAe^, 






liXiactUte^ d<L la^ iCau£^' iO ctnihutai-lc ccttcUpu^ 




eu. Cii%a£iêkeS cu%^ùh , aûi^t aue^ia^iô teà kvtâ yaMMeâ 
eu cuUuitL. ( cûictuic I Itaue^-f^f C4}iovute^ II ttapu.^^ 30j 

CiflûnuC lU iunvi^ 1k) , O a'i yntiC' loiiquCidijCii^ iau^^^ 
iiiûit havoii. àii^L l iv.^ctipîïotu Je ^Jîie/um- - h€^<vl^ I^ 

" tHâiqucS, e^fkUjii^, ^ ce, a ut iiypar/ient^ Cé.t f^oylC-^ ci 
CjueiCju'UM . CJtu^iuL^ ûL ^~^ — I ^~ ^ Il it yaftaiif^ 



g?. 



devoir êtie~tcitJu^ voa. * ^Aàz" pu. 'au/uo^:)'' àatii ecltc^ 



5EÎ ^^ :5uT — -^ ^ ►M " icf'etdou^ ù'eaiuc 



^-watali " .>u. 'y tut f>à4ef i Rv. l j>. OB' ccf. Il / n, 15, 1^) . 



iufnx. 






^;^^ ^^ ^ «^.,,..>iM-,r^^a4^,^ 

1do*cit^un,a€^ et cù> ^Uû&uXà " ( R V V j». Go Caî . I P. 1»^ . 



ê/f-. 






eu^^ c<fia.c^ 



Ju tKeHu^ c^ t> C ^ j^ ^ ViadtUâ 'Va/i^ '^ fjtais ". 

le deniUaiu Murtj de t4v u^tu. H doit: ce^iaiHe44€0u^ 
^^"^ tXIEL Mt^ p^ ^aui. ée^koiM^e^ à. ul Uûi 
IS Je Ul ^^ cvtvpM-Z^^ e4^ d Ul H4ft4.e^ 22 JcCa^7^ CinouM^i^^ 




c/r<^ n •^^' V'*'* ^«»**^ ^«^ Utâctpirïiota^^^ ic 

IT'V If ^Tïï 



lU^ 



r 




it:^<i 













€f. 



U4rtieii4^ "Vifi^ Hane^ B'uit^ c&tmd) * ic^ tiadiH/K.^ Joue -^ 



<^ tHcrlC ►^-ÏX eS 1, aiU e^L ectit^ ,^-îl ^S "^^ 



A/ 



ccu^ci 









i^B <»-x-r1 ^ c^ at44.<f<nià6^^ if^viuc/iûuJ' vieH^iz^Jc^ 
n c^K ^«i./L S=t^ ^--ït- ^ Tf -£> ^ IL. 



Afti^C 



^^^^C^M^^aià cvtiUMOui^ ti<U)utiC' ^ ^ t. " O CÎ pJŒL ^| f^ 



•iu£.ic h'«u xciic*^nrbi<^ qu'ail- Y%wiiaL, p(vui^^e«*i;. vicn.-, Mtâi au£^te fa*^t^ 



u,* ai iam<Mà /teuconh^ tL ^ùiaiUiC^ ic.cz. Hu^iZ atv^^^ nJJlS^ 



^tti:^ >> Ciî 4^ /l Lia. U ûc ^ ;7f caâuK^ 
ic i Hiàctwboi4^ CUL coAactète/i. cu^lfi* c'câk. yeti4:;-etiJe~^ 
Il tAvu^ i uic fttiitL. . 

f 9 âs 




K* ^ 



X 



vu à eue dùâ i^iccaft^4i^v%tex\^ x>^A " , I u elZf 

^ Hrlit- ^-sss, ^r"^Ix atic^ noué Afauau/ù McUeutCpU^ aiMc^ 



^'' iucm, • OxcifUi^cfxfufiteccte. i(viiff9vCs v^^S', 



6J. 



€av4tcbeALC,' CL iiôPcuLiL. ci iA.uaH£.lS J àeué:: ^ \ ^ ^K 

• • *•* 



<]- ^ tll? {Rv IV i^.A^ ciffj// f^3o,31).â.i4i44:^, 
ta^ J^ coûtait ie^ 4^ U0cui/fù)ic ei4^ ccutaclittâ dPufpM^^^^ 




<T- :^ V— -^ ^f]>: 4i:^ y— < 







es. 

eu can4ute9(A& cwtâifv ^t, iC Icl i^aut^ 33 àe^ ul i^ eoiiu9U^ 
Ju cfjûui^u^^ ati iêe^ic cc^4C RftP KîJ-< . ûetk. otmû- 

( ka^amoiiy tiWm ) doit: Zke., 'kadtUbt^ yoA^' vul^ ywi^^ ou^ 



r 



OK. ^ A^ùu mtMtc^/'. 









TT 



t 



6^. 
^(uô^ea^tL^ 'àiHv venicuU^ yndlfla^tUi^ , je . . . . 

W "^I- "^=^^m- V T -"F «< -Nr T<« <«ïï 




i4it444z a^ec uue^ aiike ^iff^OMle. ^ iouéL i£ Mt'e&ic Uwaà 

'-S^ ^^ :^ ^ M <^^-- <3:: T- :iî 
W ^^i- -^T< ::^ ;hi .^ ^j ï=EH 




<TS^:r:^< ^fM5ssj-c^^^^^;::2îr 









Aina^àdt tefLX^etJi^iit f^MU7Cc^^UC' àc.J'cvou£ex, . Ctf lii^t^ , <|iû^' 
Pe^ 3auic AMAJ^f^it^à eu vfiiaitcâ cuile^ aul^ouieua^^ fa. leHfiA^ 
1^ JE=3L t^yf^ était. '*^oi^" ; on t>ivu^^ ch^- e^eîL^ 






-P f <^^ 







Mi^ TT Hfr t^ ^ ^\ S-J«- >^^ JcâMueué^ 



uuc^ 



vwu ^^ y^ eu>té a u. tMcKùu/L^ vasi. - mcJL yVUUj ^<*€-^ au-'iH^ 
CiiikcL èa44ô ^ vaJfaiô PoAte, ()anâ nue >àoà^^ àe^ uliw^ 
offcê^ W *^^y- Ct^ X^Z. X:^ 7fe^ cite'i^ 



«^t- 



^"■■^ 






7^- 






t> — 



s- -^ t> 0<T 




.^ ^^ V ^ gff >ïï-^ P.-Î . 












^ 




Hi€' 



ïï ^ <f ^^ 1>^ ' fa L^au^ iu ffem>c 

*4UCLk ùK PL^ va\>iuoH^ f jfta ec au êtu-uett^ oa^cc ùeâ 

^ e4^ ic^ fft'ext^ (Rv.I jK S4^ cotui /!?/ et^ 

liaucâ 2(), 30, 31, 3^,3S, 34, 35, J tcniUuM:^ eu. 
44âa4Àkc^ àed i{eu4C^ v^llandouiC , JîaJiotL ti fi& yiiUôa^U^ 



S3 doit, P4^VcJffeuiei44:^ &îr~~ ^ ^ J^ ^ JeantcL^ 



:! ïï ^> ^ --\:F:3<N":5f ^" 





7^. 



':r ^E*=- ^fî ï-^ ::f ^^ ^"^ ^^ 




B^ ^Tf^ :^ • ia4^ ^'oâ'eL ^ kjtetoii^ âmt^ 



iâj' 049044^0444::^ if/tûce6àùn4HeSùuu44t::. ùcvasêt^ toi*' o'e&k^-à^ 
iiàc " èa4té to^inaa^c^n^ e4vMa44J^ ycu4jfe^auJuà fové:, — 
veux. JHU^ !>eça444:^ i^l ^ t»4.' ^uveuvt^ ( KvY jf.êS afC-. Il, 

L âr) . Motià vm.yu^ LAf^eL t^^ ^^ "^ "è^ 

UMmui^ ic. l'iêiéeMfiioti^ eio ca/taeiàen^ C4Uàip^. ÛJc u^ 
aaemty ^acinc^ iètWê44tL^i ^ X^^ •^^l * ^ceôâivu^ , 

foU èoM^ ul^vuciioiouiXôû^t^ * 




H44>tU'^^ Ûli 



£tô i4Uft4U^^ ^^^ ^HC4^ ^e44d(eu4^ 



UjC^ ^ 



(i)^T«"^^=^ V r^ "^^^ 



'^ >■ f T ' — * ■*«■ "^^Jf jMMu-, ^■»tM^3c-•ft^^«««♦H*H*a«- 



7^- 



^tc^ pott^- 



è^è'HicUl^ ^ tcô dUiocy 44udS vaufL^ ta^ UfLO^xM^^it^iL a^tau^ 



^ r~ ^M ^^ ML i<'^^-=ISI'y^ ieua>AcL 



^ <Hi ^^ :ét -^ --T- -^N -^ 






7&. 



fHem^ la^uic àetlve^' ^^ \~ au< àiaui^î^^^f'tutdc^ûeiux^»^ 
^cuactHu' ieâ deux. > (/{cncut, - Oau.- tiHitiL ài4z. au 'i^t euie^^a^^ 

Se ira/iac'fekc. eic ycuitie effact^ de Ca^ Ct'a*ct, 3^ mc^ 
ycuL ilke^ ntt^^ " t^f"! • 






(V 



VlMC^^Mt: DaUi4^ eVHfûU^^e^ ^\t 1 I iAV4 






-IP ^T Tf ^^ ^ ^:T -^î>T 













K4}Utr 



îip eô 41, b^. bS, U, U^, ^, ^7, M, ^, So, 5ri, SZ . C 




IcH^oh-^ ^Sl^'ïi <^M3n I 



'tilt , 3 iî4i qna^'iiet. ou yituc^ iccaut^ rou4V^âc^ àtuux^^ 

kl c^ SS^ dt /a.' cUtnui^iuf^ ccioKtic^ àid^a^uittJ cuiiHit,^^ 
ùc t^'l^ucfiviûHif^o'L' . -et PUotZ 4^\ ^:sM ^-^ f^t'câ'k 



^''cOa^5 ccà itucc. fa^àaAtà , Cl- tuent, ^-tov^^. «it- ^ne&Uou^ 
è e^ekowt ' yio^àVi -aittC €t^^eô vafû<tutèd p«oiWe«44^ mn£. «c^ /|>tvup4.^ 



^U— ^ 



'^Ocntà/u^ ^a^Ciya4Z^ tetic4uHL^^ oit i444.eiiac^. OeJuMiJi àa4iipai::^ 



•""^ nr Î<?ÎT {Ki^JI f.'t Ji^ijti 1J^)y 4H4/tô tjwi- iêslr 
atMuitML. cè^aùià a^uieô at ce^cuUuà i^i^lteà de^>ôacaui 
onitiL^ io$UC tiâ yàtaJueé ekUet^ yiaeeen^ cuioc^ ya/tten^ Boa^ 







IV 




^ h::^ ^ h^<::i:eu -^ 



H+ît- VT ^:a. 'iV«;(ii£&;)^<t£i«M««|.H«>AM44Rv.If>.é5^««£Br^ 



ûU^ 



cdti^' 



3- 



] c/x^ et diauipt/ PAAyvaote-isvcu^tuJLyxvtjJu^ ^^t^êéuiuâ' 



î 



Su 



^ 






Jnàai^tioTiericar'acte^ curôipL^. 



ÛJeivxietitey ccionn^ . 



Sianeâ 1, C,3,J!f,S,é^ ,^,S,J, /û 

te teiiiffc ^iàa. f au tcmjri^ lnaJc4c4L , U^àanthiaito^ 
dL Jlaiûu. duS^ ^Iml ^^iJt^ %X — ^Ùa44^ riu^ 

Je t 'a/kit. ^' c4i, ûiZ U.ée^irLait^f j'tU .^eveJït, i'o^ totuj^^ 
^0pt -ôûit éCutt ; ^eà cna4ttvxa44leà y 4ov%^ 

ytOM^itc^ f ^ini^ 

Ia lacune. Je icL it'iïnx^ S^ àevtul:^ cottteui/c ua^^ 

èeiicc cojutcièitea^ ^ ^— J . (?eféL Je iL ft'^tce^ y 

^= ^^ *=S 5 ^.^' tM ^ . 



^Sieu aue^â.^uufi^. ^ T t to ^ ^^^^^' < 



t"-^^ 



SI. 



aulel '^ j JcHà aui cjL ccttaii'tcut<^H4^ w^ar^/r^-. 

^^^- ^^ \t> >" .^^^^T^ ^^T. 

t)\ixit)^ d(L \CL ttciô lente COU 



onnC\ 



il hauL àe fa. hoiàil^uc. ccrfoMtc cotth'eu^L Pc rccii^ 
deâ A^a^aiù>tu> a ni futetrL. faih^ S nue PaH4jnc^ ,^a/:/re€^ . 

liaueA^ i, :!, J, 4^, 5, ê,y, S,Jf, 10, ff , Sa. ^a^atuL^ 



^^^ aF ^ vrr t:fî>î' <Cni â'iUxi^xvJU idèi^^yU' 



^ueili^Ht^ ^3SL^ cu,S3ff, ÎIr:_ ^ (Rv.V^j».6AftFfjnf.AG) 



êtif«4t/L-êU^ i-3«-- ( Rvl f>.iG f.57J. A* àaUjaM^ ï.-'vsc- uaui:^ â^Cûta^ 



SZ/. 






it fii ijUffe^ JÙ0U. ^^^ ^4 f^ ^ /Kré i^ £^cuf^^utlt^ cvmmg^ 
feâ ifoiicà iiL, ciel ùk,^yowiLtadiui/tvMou^ 3e^ tc^iouà àeA^ 



in 



S^^/iAu^^t^UU^ih^ ùccoKActe^u^ *^-C ^4 c^talf^ 












1^;^^ ^^K1 *^^ZV\ ai»i yCkMiJtù aA>ûifty aie. P i^locMM4.tit^^ du — 

::!î J.^ c^ -M ^ «^ 




"yun^ 'MC^ Mi4H«4r€CA^ i>«^ ^tvt^^iJ'H^ cfymff^ ( "R v. I V ^. 32 ««€,1/ ^. 43^. 



S5. 

:iI^T ::! ^;3Tf -T<T ^ :::? ^;ïï[ T<& 

itt ^^^ i Rv. IV ff. 5^ c4. III, f.5,U). 

f,5lf cixf. III i, I0), Ca Sa/ujtK^ Î3 II cdfi nuafiftcc ùe^ 
\, J ^jTT ( ePuoiL ) ^ valsait ^ va4à^€at<, ** eu acttex-a^^ . 
AtKc^-it'aueA^ iy et: ^3 i^ui kûM'oiidZA'^SLrT^ 



au 



-ÎEL 






ut. 



J^OAficUA^ ^ fOQC^ SZ ') ÙIL U44kj ^^ i-^i-^T ^ >— I- a 






p«ivl^ . êik^^ ùe^ tH^ eïfiÂà^'tX. tHan4Ca& Tv—J^y ^ Mt.iuà o^ kW<C 



•r* 



44t«H«/. 



é^4; 



Sa- KxcuHJ^ de Fa itau^ Z C4}uiéua44^ yeu4j -Sfti^ ^ 
iucùà AeC'Ot4uaijAa4n!i^ , uL^ pn4fti ^^^4^- ^^^^^^ 'eu^aA>a44^ '\ 

{Jki4>.II tt, Icj Ji^Z F 17) . ^rJ ÙMaaed de. cei^ o^uChumâL^ 

mahcteâ VHCcietiàeé ou 'Uf IkviWA^ ècuté vl^ Pie^ox^ deô 'Ufùx^ 
yâPoML et, fui ÛCMO^ f'^iMi/L ie^ ^<^ ^ <. 










eau^^ 



^ t^-^ MT^ ï=âIL — ^ ^^IIL ' ccu^u^. 

^c- p^fai«^«^^M*fe^ âe^ÙL uteliU^ uuuU^k^^ Muuà écH^A^e. d^tutA^ 









Se. 



anJkeiuiflîéccUéyouiZ^A^^ ^ îM »LM -^ 



TT -ff-^ I ^ "^ ::^^ :=^ ;^^3IL ï:3W= 



7^ r ( n ^. // /i.^r, / ^,7;. 












K 



.7. 







«> — V 



<f- -';:ïïf t^' ^ii_ -^ p^^ -i^ -^IML 

ni^i f.ié) ï=ïrL MI JÎ3M ^ - ^-^A " 

<Tf !<«< ^^ iî^^ «^4 " /^ fmUiouf^y cjtU ciL. 
" èUê& i»uà Peà deux, êxii^a^ià " (R f. I f.Sq C. 1J ) . o,/?^; 

VH liL iltui tiM.C tamelic. le'XHCva^iurfùatlc^ (R vil v.4S û.53,5i): 



p-f — 












I 
l 



ss. 




X iati cJ fZ , 13, lit-, le^f 1êf ly, fS, c/Z CCûtiUtvJcc^ Jtd. ^^t4€ " 

An ^ 

èe^ iCuML ek, à. la^ file, iea^ if^duc^'oua^^^iZ ^ou^ '^a/^C^é^z-" 

va/Ujtic^ i»n^ If 

ioisieuA^jèz fèleà a m Mf^'et^^ uea. aic^ ^ p — ^ ^' <^ ^I* 



{Kvl f,.Sy cJ. vu (.Z3) 0*c EL mime^ wc tjuaûfijL- «««_ 
êa^^^ Mc.^ è^"^ -iîL ^ *^<T T<f 




<< 







fk4>uUiu4i. àe. i ch^h^jl^ , iuk câvac^^ Je leuty^ c^tuv^iJ àodUL^ 




et 






<9^ 

JXt^iHi^ c4iM^M)otidaik:. ci c^t^^C^ HiûUà pt 44 en eicUh^ ffAÔ 
it uaZut^ dauô v atA^ttntUt^ -. tue uUefi^^oi^tj j^/c^aaiMent:^ 
oticiô ie^ iJciàive^ vuvu£. vcut^ fJjL- iaui -utfu^ avpàeiii ^ 
en e/fetJ f au 'ti H o^^iuL^ Icà Ju^ieu/^ o/UcUiAoé^ ien^ mvt/x^ 
liiHiWteâ C^' ajoubii'etié::^ , lauà te^ ieiiac^ ou kctà (U4à , uh^^ 



iwz^ 



041^, 



}UC^ l HUUOL^ COtHUtCHÇoit^ &^ /* v^Uàa44^ 



T 

iuvtJ auaii^ bcculc jçwu^^ -^efc. au^u- Htivaid:^ ieà fuvûx^ 
tnieficaioAneA^ . 01 se^aH>. Ja-itc vieiu tênte^oÂU^. è aj^fùi4UM^ 

'iUopiiete^ ci et. ciil4l^ l eatUncaus^ ht. v^UêUeMt4ià eut, to ajoutai 
iie*L. au luôiô èc^ «- Itàcui^ , co^utt44^ da4U\^ i a'ucte4\„,^ 



ca 



ïciii^cAL, àiiidepi^ j puaià ccÏcl^ 4u^^^ 'Oa/uziè^fov4:j yytovavv^ 



^^' livL 'c4!iitu^nlc*L. va&i\A^vi\t\\^ yofi^ûu^u^ ixt^tku^âi U0u^ p^M>ui*enu4 
àé€0i»i MUQià } i-iotiZ ^i^eML Vicuïc ioivià Z i cyoatu^ deâ ^ensAiet*^^ 



^^^^ 



(tt^u i^aieJ atii ihvuô two^eudÂ^t-ttL au -u*i<L. ce^tatti^, au*i.eiL^' 
an Se atutcc, , u IS ait, ntètit^ Hmiô ( R v, lll j).Sf Jl"- f ,i)' 



vL^ a< 



r-^ <« NfîT f=é -^T< ^n!w ^e-< 



î.5ê,Bp. 

12) 



\}\ ^enaltJ yùà^i^U^oM^âlyaut^' ^-> ^ '^ a.%^ oi^ ù^ 



H^m 






p-f^ 1î ^««t^ 3e'£4x^l*^ iMM^aC/, 3^ jou<c^ «)«-. 






VtVL ttu^ '>J^ . t,y(vttj koui^on^ en cff^iz , datO * ^e^aal- 
< I ^ — I I / eanvuoxc ou cotttiHeueetttetit^^ 







tU4.£%C 






tift-^ 






"SifS- 1 A , au'vf- j^rtut:^ %)cn*^- itie^ Uiuc^" ^muuivu^C 



2c- ca.*i,ac\c^c^ t^ , *>iMt> pa»!- eiXrCiiH^ ia^vi» 









'aC^'*"T?' 



youvcù'tj Je^ «i^' *^ 



0444^ 






ù taie e /c- ^ ^^^^ ''"^ '^^ ^'^•^«^ '' '/ t<ft<jc^~ j Lia a ti 'uu^ Hddrk chUiZ. 
cffeiz., lu' eu èifnc4&^ è adtne^Lh^' au^ i addiUau^ Je^ o\ 



Céi^^ 



eti ^ff^^m ^ *^ itaitc^ Zo àe. ux^ 'âtAciciu^^ c<xl4H44aL^ ^^C— -- 
/ tnàcyufjtùtc eu catajoicte^ atcficuciueé ^ 1111 IT -vA^ \\ ■ ^^ 
yotvu^ ^ 1111 " TT <<t<-^ >— I {ytc ytu4:^ âa-nc^ ccm/^i^^ 






<noP. 



'Jo^ttcH : i m^e^^yh^JM, <*e J^atrX^iot^ t><uic- 73 làte^^. 



3^- 

a^â&uwM^ el^ je yeiuKy eu i^HMe*^ atij^ti/tji nm^ lUie^v^teuve^ 
aui ute^ -va/tcUt^ couccita44^te^' : tC uotM^- Jc^ ux- v Ctd^ i eataiuà 



ca4ne^ ^i u^ ^P efaidz âtt^euu, um^ V ch. ^^i^^tttieH^ eiC^ 
4i -UL. u^t44^' ie. cettLy ifViULy aAf4ii4C etLy "e^^^i^a!) f 

JeâûtHA^ att^H viei4^ icô -jetcà ^euaieiLàe^ auc^ teô fête/\^ 
célevAeeé eu^ l ttovutcux^^ i tut- tufut^iMje^ . 'llnii^ toyutetU^ 
teju^véf^apntatce^ tu>uà fûui:^ couMOA^lie^ ijiL ,ôe44à cocaci-^^êe^ 



*""*'l ^ t r-x J-yyg • jouA^ itc^ âteit e^ ù^ 



^^^ C^eMi'Z'io\A^ atU^^al3i4:^^a^Hâ Puvvi^thaAfaiù yôwL^ t M*d- 






ISZ. 



" jôii/L- fSlcàu èieii t»^ iii ^i^l '* (Ti V. V v- 3/ ji'iZ f. 5o).<^^i'hûm' 






<^ 






*H 



'câL' UtifA^^ivlC^ ?€. Le^?CylUi>uJi£^-^, 






^ ^-^ tilt «• ^a- CncUc. -(tf <r ic o <yt a tn;» ûi ue^ ii *' ti .^ av r/t^u^ <i iK^^ U-^ 



nCy. 

















]^':g ^<y t.-.t;:f ^^.... ^i< ^::t >^ .-n : 

f-*-}- '"H^ *^-^ <îr-^ 1 /.' /o//yri^ ^1^ <^ L "O^-^ 




r**^^^ ^etCittf OMX^ 






auuccô 



C« '^ 












«ait • \êSo uAiic 1^4^. 










iKauL' ÙC-'Ïa- àixicmc^ coCcnn 



c : 



*Hiu d>,uc H*i>L l'f^j'c ««_ Jautaij àcfci.tfiiuc^. '*-' ei^ an^.. 



^tt, »=^ t-'^TÏÏ ^ JM t3f^ t 

(Ti.v.iiif,.7.....5„j, <:rz XMl Mn> .Rv.»/p.j<,^.2rM 





uvte^ 



33- 

IT * ^1^ 'y(^Qni/it^ a^^au/x^ i^conâkuv. 
"c/L IcmvU. ." 






^3= _^ ^j ^ ^-^T< fT. 



JY^ ..^ .; 







y^uifce^ ^maavi^ cm^coh^-^. 

JP^j ^ VMUoltC^ JL^SU. ) I O^ Él^ blOUAfA. 'iCU^ tUthc^ f^ ^4CIA^ 






^aae(U^ 










V 



*'*fi Kc \KAMA> Ç>J- 3c f«C ^^ CiJ^tiMM^f èttU^S VL^ P10U\/ pAoP'tC^ ^4 







^S:^ 1- ^ >^ <^ .ti^ 










tMX 



> • • • 







H T«< :::: -^ — ^1^-^:3 ^m.l;T '^<r 



^^:T-^ïï 4^V-^ 



— ^ yr > — <T< ^ -^ <:^ r<;d<l 








\l. 






au^kdil^ a^te^^eaô ii^'^d'vuJ^ j on- eM^kvxWt^ vl^ yHtMtAivu t^^iiàt^^^ 



«— tfSx^— - 








/■•-:' 



'«'. tfi^ 









M . ( / ^ . / • /' i. ' 

tcA.ccvppitt'iettçat eK ujwl Ci)fiôltî4*à4L.- /c_ ^iVKcyTuAiAA.. 



**' ?4Z, KaOui^ S=: ,,^^, ez::*= ,^^ pjcj |»at *\e te^m*- 



a 



I^^C^mhaX' <M>6C uic. ttutric^ V&lvC- axi^ à^ CcfiltL' 3«-- &L^ m* 3 •«i^-^- 



î 



^û3. 
"Jt^ fouiiuU fia leMévuà J(L (yKa4uaû&^ et de Jîï^^i^nt^ , afi4ty 
^ ic jô(Movu^' ce. ûML e^^ofi^ Aa-teodrie^ a- ieu/t^ ^*Vfi*f/'<l_ 

A^toÂ^^fU/atL^^ atu^ ùotiHe^ui^' vxvvavtc$HeH4iLy Hl- tecdnL- ùe"Ca4^ 
cieM^ c/Lfiuù(e^ a tu avcUé:^, put^ conuoitùa^ a Julvou^- uoujL^ 
ied vawuteà ie^ Lna4u-aX'ltc^ e^t^ ùe^ tJlLe%oti>' . -ic^AcoC autouti^ 



euàuiU^'. ni ^=C-1 m^ ^] ^^=- «"-^l^ 












^-p 



f- > ^V ^-"T <X:l -3 ^ Tf 



ïï tN^ ^ - »-7< ^:T :^ î$:3:î 



-*^ <:3-T J ^1î^<T "' 



« 






t::^ --^ :zJ ïS"^ «^Cx <f3 




». . 
**ut. a44^ie>M4£44te444L. avaUC ett^ ylace^ doua < aAaei!^^.att4. nvi^ 



^ m>^ ^ T<:^ -^y r::^ :rM 



vo^toiftieu^t A^oM^m^^divi^ " Ze^M49uAfû€iuK^\Q^ dafuaUh^i^ um^a/t^i^iL^ 



ou. 



'bie*«' ' ^t- Hou^QavL. i* 'eaca4Hûi«4^ P'o>t4«l!tJ^. 



^^>^ii^JccMZ^ >— ^=>^p^ ^!iï t^ <<^l4<l 






loS, 






ie^iat^ CH' ya/ctU^ efface^ èe^ça^uau^^i^ fte^P^*i^ew^ 






de tCL ^âinhic^ile ta, iee^e^. 



itaneà fS,/7,fS,fa. J^hM^ ^ A^^ 



* 






9 







«17 



(Oc^HtîtHâ^^i^^^uMyJai^ ^^ ^R ^'"^iJi^V 







•fff7. 





















itM^cHùui ie^&ioH^c.^ àotOc-ài Mi^mlte^ ^.UetOt a^ca*^^ 



:^ M Tf -^> m<\ «=%^ rr- ^^ 



« 

« 




'e^ 



m 









"^-tx:^ M ^--"ffî- ^^HL 6:3^= <:^ 















iV 



iu0w. jiêili^c&fûffUaett^^afiaûH^^àffmAê^ (â tianM^S^. 



ii2. 



Jepttimc^ ccriûxixiL/. 






Aitn.kau/z^^ 72Î^ ?T Tf'*"^ MA^e444^ ^^ 



X^fiAJ io, il, 1Z, 13, 1/hf iSr, 1ê, iy, 1S, 1^^ 2û, 21, 22, 2B, 
ilt,ZS',Z6,2j,28,2^,3û,S1. M ùi4/tô -f^kà uwuà , cu-àtut. 



«. ciel, -ie^ ^ «^Th^ H^ . -îeA_^ 



11 o, 
ii44?dtieilou^ àeà enûuuéff^^ 3ed iattiôj à&\^^^t> ^^^ i-jcf 



ceAA^aV' 



fi4nv 















^<T :rî4e :;^ Tf '^> TT'^ &0T a-^ 




Uu VAeuù'e^js^ ye^àoi4^Hje^ dto^vuatuXeft^ e4;if atLi^^ ^'tu.aJ^i^jf^ 



11U. 

23 r tH e= •;? K»> If :p ^^< 

34HC trmoiic- p^eàaue- ^emMaéuu à/ va^ u3ftû^^ i4uiù\^- \h*.^ 
■MU' Mt^in4 totiaitti- , ic- ka%ive^ iai*à u*^ euu^t^M^ St/tvii^u^ 

aueSoL^ i^vaMtUH Seveutil^ "eà Mettes Se4 iîeiMc ah pM^aitC 



n^. 



cAul. Uatu^^Z , (Jua^tèilL^ ^^--^'^ t^^ , A^teodk^ 

^iaiùfik^i'it' fà^4^H>ie^ e4c ^> -^«*^ •*(^^^^ e&kr 
iH^ u4Uyfa.uig^ yau^L^ ^fr-i.— -^^ "''^ ^^'0£ Hi'iàic imyo4' 

§ * 






ikU^^ CHeif^ùLy cmH/mM^ £^a/ia£t^ v^V'^ ^ifjiu 




•» 



^i6. 



etîe£jta4l'0u^ è4iP^feiC it^Pa4ci4c'' (Tiv,I jf.Sê f.iZ) eeiz:^ 
-i^ HurIC en. ytviîtc^ efface d^ifit^Uai^Jt^ -/^ eéi^ 



Il -^^^ ^ » eâ^^ a<tfrHaucy^ ûdMA. UK^ ièœiC^ 



:=^ 



« < 










( Itv. V |>. 35 ^îi vtHAe f.M). 



^Z-I •'""^ ^^^ " pHâôoMu^' fvm^t^^' ^t'aMfte^ 
*fwâ veififaU^'', c4ofum^* ^I4a66i/L'' a^cJL ft4ZicL^4ta^wL^ ^u#c- 






f 



tU/ eâk êcfûiC «pxT t^ I ► dUk^tCaiM^^J èe^A( 






CifUniH^ 3e^l iHôeMtiûpL^ éiiL ca^uicièied aKi>lia4^é 



JlaSiuÂoBciM>6ùfLy { U^-I f.65 cal, [I , t SU K^. ï f.6G f,1S). 



LUmfiu ^^^ '^=^ e^^Al ialÙMéUà ySitueâ dwaM^ 



■fis. 

io- àùuifùaJiou. Bt^ S—' »Mi "Il ««t- ««' 

«irt. Vlli.Bj^, tttaiâ et^ -M^i^ M^avai^ itôianety^ )c-^H£t*u— 



Jla8ucKv3oHif>ôo/u ^ui OU4:: etc. m^uB &ien^ ^a/^^. ^uuaàd.(fl0teé 

-M ^<T ^=M <; 





^= ^îT S:î= -^'^'^,eyUti^^ie&.,7SJuU, 
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